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AVERTISSEMENT. . 


En écrivant fur le Tonnerre 
mon intention principale a tou- 
jours été de modérer , s’il étoit 
poffible , les imprefllons incom- 
modes que ce météore a cou- 
tume de faire fur une infinité 
de Perfonnes de tout âge > de 
tout fèxe, & de toute condition; 
Combien n’en ai-je pas vu pafTer 
les jours dans des agitations vio- 
lentes , & les nuits dans des in- 
quiétudes mortelles ? Il m’a donc 

aiij 
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femblé que fi je pouvois parve- 
nir à faire comprendre à la mul- 
titude effrayée ce phénomène 
redoutable , tant du côté de fa 
.caufe , que du côté de fes effets 9 
& lui faire connoître par des 
obfervations évidentes qu’il efl 
beaucoup moins dangereux qu il 
ne paroît , cette crainte fi comr 
mune diminueroit de beaucoup. 

J’ai donc cru qu’il étoit à pro- 
pos, pour remplir mon objet, de 
commencer par ftie rendre in- 
telligible à toutes fortes de Le- 
âeurs ; par conféquent j’ai cru 
qu’il falloit écarter avec foin 
tout ce qui pourroit jetter de 
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robfcurité dans mon fujet , com- 

• 

me les termes fcientifiques , les 
discuflions abftraites > les expé-î 
riences compliquées , les calculs 
algébriques , &c ; j’ai cru auflî 
qu’il falloit fur tout commence* 
par les idées les plus Amples , 
pour pafler enfuite aux plus com- 
pofées ; enfin j’ai cru qu’il falloit 
me conduire à peu près de mêr 
me, quand il feroit quellion de 
conftater mes preuves par les 
expériences : voilà pourquoi j’ai 
conftamment préféré les plus 
claires , les plus aifées à concer 
voir , les plus faciles à appliquer,; 

à celles qui ne m’ont paru pro* 

a iv 
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près qu’à exciter une ftérile ad’ 
mi ration, J’aurois pu en raflern* 
blerune grande quantité de toute 
espèce , mais à quoi ce recueil 
m’aurait-il conduit ? Ce n’eft 
point un Traité d’Eleélricité en 
forme que j’ai voulu faire, mais 
feulement un phénomène de la 
Nature que j’ai’ entrepris d’ex-? 
pliquer. 

J’ai pris la liberté de donner 
des noms, nouveaux à quelques 
jnftrumens, ou mal nommés, ou 
nouvellement inventés ; en cela 
je n’ai fait que fuivre l’exemple 
des Phyüciena , qui en tout tems 
le font crus en droit d’en ufer 
ainfi, 
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J’ai cité peu d’autorités , i°. 
parce que je n’ai rien trouvé dans 
les Ecrits des Anciens ni des 
Modernes, qui m’ait paru afiez 
fatisfaifant au fu jet du Tonnerre. 
2°. Parce «que toutes les expé- 
riences que j’apporte en preuve, 
quoique faites peut-être avant 
moi , me font , pour ainft dire , 
devenues propres , par le foin 
que j’ai pris de les répéter, de 
les conflater , & Couvent de les 
pouffer plus loin. 3 0 . Parce que 

ji 

voulant éviter jusqu’à l’ombre 
de conteftation , je me fuis bien 
donné de garde d’attaquer nom- 
mément ou diredement les opi- 
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nions d’aucun Phyficien ; j’en 
excepte pourtant la vieille er- 
reur touchant la nature du Ton- 
nerre, que j’ai cru devoir com- 
battre un peu plus formellement. 

J’aurois fort fouhaité ne rien 
lailfer à defirer fur un fujet fl 
curieux, fi intéreffant, & même 
fi utile ; je ne me date pas , à 
beaucoup près , d’avoir parfaite- 
ment réuffi ; parce que je regarde 
lin fuccès complet à cet égard 
comme au-deflus des forces hu- 
maines , & il le fera fans doute , 
tant que nous ignorerons le my- 

i 

ftère des premières caufes. 

Je m’eflimerois donc fort heu- 
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reux fi j’entendois dire à ceux 
qui m’auront lu , que je fuis du 
moins intelligible dans mes ex- 
plications , qu’il y a de la folidi- 
té dans mes preuves, de l’ordre 
dans mes expériences , de la liai- 
fon dans mes remarques , & de 
la vraifemblance dans mes con- 
je&ures ; un pareil témoignage 
fuppoferoit qu’on a fenti ce que 
j’ai voulu faire comprendre , 
c’eft-à-dire que le Tonnerre n’eft 
en grand que ce que nous voyons 
en petit dans nos Cabinets de 
Phyfique : par conféquent qu’il 
eft bien moins redoutable qu’on 
ne l’a cru jusqu’à préfent* 
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Ceft pour dispofer tout dou- 
cernent les esprits à reconnoître 
cette confe'quence , la feule que 
j’envifage comme capable de 
calmer les frayeurs que caufe le 
Tonnerre , que j’ai établi cette 
longue file d’obfervations liées, 
dont voici à peu près les prin- 
cipales r Qu’il y a dans la Nature 
wn fluide univerfel , fubtil , pé- 
nétrant , aéfif qui forme la ma- 
tière du Tonnerre; que ce fluide 
a les propriétés les plus fingu- 
lières j qu’il a fes loix invariables, 
fes combinaifons > fes effets ; que 
le Tonnerre , en un mot , a non- 
feulement beaucoup d’analogie 


Digitized by Google 


A V E RT 1 SS EM S N T. « 


avec les expériences que l’on a 
imaginées pour étudier la nature 
du fluide univerfel qui en confti- 
tue le principe, mais encore qu’il 
eft abfolument identique , c’eft-à- 
dire qu’il ne forme qu’une feule • 
& même chofe avec ces mêmes 
expériences ; de forte que je n’ad- 
mets entre les effets de la colli-» 
lion de la pierre à fufll , par exem- 

♦ 's 

pie , & les effets du Tonnerre , 

/ 

que la feule différence qui fe 

i 

trouve entre le plus & le moins. 

Par une fuite des précautions 
que j’ai prifes pour n’être point 
obfcur , ou exceflivement en-; 
nuyeux 9 j’ai jugé à propos de 
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placer la defcription des inftru- 
mens propres à faire les expé- 
riences du Phlogiftique , dans 
une espèce de Supplément, que 
l’on trouvera à la fin de l’Our 
. yrage. 
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LE TONNERRE 


DANS 

SON PRINCIPE ET SES EFFETS. 




CHAPITRE PRE 

Defcripdon du Tonneri 
Anciens & des Mode, 
ce météore. 

E Tonnerre, ce 

formidable aux yeux du D ^ pti l on 
Vulgaire , plus inquiétant duTonn «rc. 
mille fois par l’appareil frapant qui 
l’accompagne , que par fes effets fu- 
neftes , a dû faire dans tous les tems 
les plus vives impreffions fur l'efprit 
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des Peuples , peu inftruits des my-' 
Hères de la Nature , & violemment 
inclinés vers la fuperftition. 

Ce bruit majeftueux qui fe fait 
entendre dans les airs ; ces éclats lu- 
mineux qui fortent coup fur coup 
du fein d’une nuée ténébreufe 
ces flammes errantes , dont les fil- 
ions meurtriers portent la deftru— 
élion & la mort par tout où ils pas- 
fent ; ces pluies orageufes , images- 
des cataraétees ouvertes du Ciel ; ce 
fiflement aigu des vents. en courroux ; 
çe mélange confus de lumière , de 
ténèbres , d’eau , d’air , de feu , de 
grêle, &c. contraftant par des chocs,, 
des chutes , des exploitons , des éru- 
ptions , des détonnations , tantôt 
fùcceffives, tantôt fimultanées , quoi 
de plus propre à faire croire aux 
Hommes la préfence de l’Etre fu- 
prême irrité contre eux ? Quoi de 
plus propre par conféquent à donner 
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du poids aux menaces des premiers 
Legiflateurs ? Quoi de plus propre 
à maintenir les Peuples dans leurs 
devoirs par la crainte? Quoi Je plus 
propre enfin à les induire en erreur, 
& à les y retenir par des vues po- 
litiques ? 

Telle étoit à peu près l’idée com- 
mune que l’on s etoit formée du Ton- 
nerre dans les premiers tems , & 
elle perfévéra jusqu’à ce qu’enfin 
des Hommes moins crédules &: na- 
turellement obfervateurs , exami- 
nant de plus près le phénomène 
crurent appercevoir dans l’enfemble 
de plufieurs circonftances éviden- 
tes , que tout ce merveilleux que 
l’on attribuoit à la préfence immé- 
diate de la Divinité , n’étoit qu’un 
effet des loix générales établies par 
elle pour la confervation de l’Uni- 
yers. 

Ce premier effort de l’efprit hu- 

Aijj 
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main n’étoit , à proprement parler, 
qu’un foupçon ; les railons alléguées 
par les Philofophes n’étoient rien 
moins # que fatisfaifantes ; foit quel, 
les fuflent trop au deffus de la por- 
tée des Peuples ; foit qu’elles parus- 
fent hors de route vraifemblance , il 
eft certain que l’on eut peine à fc 
départir de l’ancienne idee , de 1 idee 
générale que le Tonnerre etoitune 
manifeftation toute particulière de 
la Divinifé , .' , * 

Les Grecs , le Peuple du Monde 
le plus éclairé peut-être & le plus fin , 
préférèrent cependant toujours les fi- 
xions groflières de fes Poètes j aux 
leçons , finon vraies , du moins a fiez 
fpécieufes, duLycée.Mais que chan- 
toient donc ces Hommes divins pouir 
l’emporter en cette occafion fur les 
plus fçavans Hommes , les plus pro- 
fonds Génies de la Grèce ? Ce qu’ils 
chantoient? Des chimères, des hom 
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«nes-monftres, qu’ils appelloient Cy- _ 

dopes , & qu’ils repréfentoient com- T 9 . HAP * L 

1 * r JDeicnption 

me fortement occupés dans les brîi- duTonueue, 
lantes cavernes de Lemnos , à forger 
les foudres qui dévoient fervir à 
la vengeance du Père des Dieux. 

Il en étoit à peu près de même des 
Romains , des Indiens , en un mot , 
de tous les Peuples de la Terre ; on 
fçait quelle impreffion firent autre- 
fois fur l’efprit des infortunés Ha- 
bitans du nouveau Monde , les mous- 
quets & les canons des Espagnols : 
fe préfentoient-ils au combat , tout 
fuyoit à leur approche ; parce qu’on 
ne les regardoit pas comme des en- 
nemis mortels , mais comme des 
Dieux vengeurs , d’autant plus re- 
doutables , qu’ils portoient pour ar- 
mes la foudre & le tonnerre. 

Aujourd’hui que les lumières de la 
faine Philofophie ont prévalu près*, 
que par tout , je m’étonne qu’il jy 

A iij 
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- - — . . «é 

ait encore tant de monde qui ne 
penfe pas mieux que les Peuples 
dont je viens de parler ; du moins à 
en juger par la crainte extrême qui 
faifit le commun des Hommes , & 
plus encore le commun des Femmes, 
quand il tonne. 

Grâces aux découvertes nouvel- 
les , nous Içavons maintenant ce 
qu’il faut penfer des fyllêmes trop 
vantés fans doute de plufieurs grands 
Hommes , très-refpeôables d’ailleurs 
par leur génie & par la variété de 
leurs connoiflances ; mais qui n’ont 
pas laifle que d’errer , parce qu’en 
étudiant la Nature , ils ont fouvent 
négligé de prendre les fages précau- 
tions qu’elle exige pour ne point être 
induit en erreur. 

Il paroît que tous font partis d’un 
point d’appui commun , d’exhalai- 
fôns minérales élevées dans • les 
ïirs , & enflammées par je ne fçai* 
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quelles fermentations. Cette faufle „ . 
fuppofition a fervi de bafe , à peu D ^*p ti o n 
•de choie près , au fentiment général ^ uTonnerre ' 
de presque tous les Phyficiens , tant 
•anciens que modernes , jusques & 
compris le célèbre Boerrhaave , qui 
-véritablement a enrichi l’ancien fy- 
ftême par plulieurs conjefturcs fort 
ingénieufes , & même en partie vé- 
ritables ; mais qui efl relié en deçà 
•du vrai , pour avoir été trop pré-. 

Tenu en faveur des exhalaifons. 

Cet Auteur ayant parlé plus fen- 
ïement du Tonnerre qu’aucun autre 
que je connoilTe , du moins avant 
les dernières expériences vulgaire- 
ment appellées éle&riques , je rap- 
porterai fon fentiment en entier ,' 
pour avoir occalion de dire enfuité 
en quoi il s’ell trompé. Je me fer- 
virai de l’extrait de M. Baron *\ * Ç 0 "™ 

inféré dans fes Notes fur la Chymïe safran 
deLemery, où il fe déclare formel^ * j 5» ^ P * 

Aiv. 
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B La Nature, 

lement en faveur de l’explicatioa 
de M. Boerrhaave , apparemment 
parce qu’il n’avoit point encore en- 
tendu parler des nouvelles décou- 
vertes. « Cet excellent Phyfxcien 
» ce font les paroles de M. Baron, 
» dans fon admirable Traité du 
» Feu * ^prouve d’une manière trés- 
» fatisfaifante , que les particules 
» d’eau que l’attion du Soleil avoit 
» élevées en l’air , venant à fe rcu- 
» nir plufieurs enfemble fous la for- 
» me de nuées , compofent des mas- 
» fes de glace qui réfléchiffent la 
» lumière du ^Soleil par celle de 
» leur furface qui regarde cet Aftre , 
» tandis que leur furface oppofée 
» éprouve un froid glacial. S’il ar- 
» rive donc , comme cela peut fe 
» rencontrer fouvent, que plufieurs 
» nuées foient dispofces les unes à 
» l’égard des, autres , de façon qu’et* 
g les fafient l’effet dé plufieurs nu* 
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» roirs concaves , dont les foyers 
» concourent dans un foyer com- 
» mun , on comprend aifément que 
» les rayons du Soleil ainfi reflé- 
» chis , & raffemblés dans un meme 
» lieu , doivent produire une cha- 
» leur exceflivement prodigieufe. 
»> Le premier effet de cette chaleur 
» fera de dilater confidérablement 
» l’air environnant , &: de caufer 
« une efpéce de vuide dans l’espace 
» renfermé entre les nuées ; mais 
» bientôt après ces mêmes nuées ve- 
» nant à changer de fituation , & 
» les foyers fe trouvant détruits , 
» l’air , l’eau , la neige , la grêle , 
» & généralement tout ce qui envi- 
» ronne le vuide dont nous avons 
« parlé , mais fur tout les grandes 
» mafles de glace qui forment les 
» nuées même , fondent avec une 
» impétuofité fans pareille les unes 
p vers les autres pour remplir çq 
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t~ » vuide. L’énorme vîtefle du mou- 

offcripdJn » vement par lequel toutes ces ma- 
du Tonnerre. y> t i£ res font emportées , occafionne 

» un frotement fi violent de toutes 
» les parties les unes contre les au- 
» très , qu’il s’enfuit non-feulement 
» un bruit éclatant , &c quelquefois 
» horrible , mais encore l’inflam- 
ij mation de toutes les exhalaifons 
» fulfureufes , graffes & huileufes 
»> qui fe trouvent dans le voifina- 
'» ge , & dont l’air eft toujours 
» chargé abondamment pendant les 
» grandes chaleurs. Ainfi il n’eft pas 
» étonnant que le Tonnerre foit 
» presque toujours accompagné d’é- 

>> clairs » Que de 

chofes à reprendre dans cette ex*. 
k plication ! 

i°. Eft-il vraifemblable que les 
nuées converties en glace foient de 
forme concave ? Quelle puiflance 
auroit pu leur donner cette forme 
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Suppofons que quelques circonftan- 
ces particulières ayent concouru 
pour les déterminer ainfi , cette 
concavité fera-t-elle aflez régulière 
pour raflembler les rayons lumineux 
dans un foyer exaâ ? On fçait 
combien il en coûte aux Artiftes 
pour exécuter la courbe néceftaire 
à la conftruéèion des bons miroirs 
ardens. 

i°. La dispofition régulière de 
toutes les mafles de glace , dirigées 
vers un foyer commun , me paroît 
un autre jeu d’imagination ; j’en 
juge ainfi par l’exaéfitude pénible 
avec laquelle il faut diriger les gla- 
ces qui compôfent le fameux miroir 
d’Archimède , renouvellé par le 
P. Kircher , & tout récemment per» 
fe&ionné par M. de Buffon. II y a 
toute apparence que les nuées ora- 
geufes font dans un mouvement 
continuel , & qu’elles fe meuvent 
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même en fens contraire. Comment 
donc peut-on les fuppofer dans une 
fituation fixe & immobile , abfolu- 
ment néceffaire cependant pour pro- 
duire l’effet en queftion ? 

3°. Le mouvement des nuces n’eft 
point perpendiculaire , il paroît au 
contraire affez conftamment paral- 
lèle à l’horizon. Il eft donc croyable 
qu’elles forment entr’elles des cou- 
ches épaiffes , détachées les unes des 
autres , &c d’une furface plane , de 
façon que la couche fupérieure ré- 
fléchit feule la lumière du Soleil 
vers cet Aftre , interceptant par fa 
maffe tous les rayons lumineux , & 
les empêchant , par fon opacité , 
de pénétrer jusqu’aux couches infé- 
rieures. Selon cette dispofition, qui 
me paroît la plus naturelle , les 
rayons du Soleil ne doivent pas faire 
plus d’effet fur les nuées , que fur 
plufieurs glacçs de miroir , pofèe$ 
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horizontalement les unes fur les au- 1 
très. ch ap. 1. 

Defcnption 

4°, Je n ai jamais pu comprendre duTonncrr^ 
comment des exhalaifons fulfureu- 
fes , nitreufes , vitrioliques , martia- 
les , de quelque nature enfin qu’on 
les fuppofe , noyées , pour ainfi dire , 
dans un déluge d’eau , peuvent s’en- 
flammer ; je fçais bien que l’on dé- 
montre par des expériences chymi- 
ques quelque chofe d’approchant : 
de l’cfprit de fel , par exemple , bien 
concentré , & mêlé avec une certai-; 
ne quantité d’eau , produit une cha- 
leur confidérable ; mais enfin il faut 
que les dofes foient proportionnées ; 
pour peu qu’il y ait d’excès de part - 
ou d’autre , plus d’effet. Et puis il y ( 
a bien loin des préparations chymi-; 
ques , faites avec tout le foin ima- 
ginable , à de Amples exhalaifons 
mêlées confufément les unes parmi 
{es autres, &fouvent combinées dç 
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f façon à produire un effet tout con-, 

Dcfcriptiô’n tra i fe à celui que l’on cherche à ex- 

4uTonnerre. pliq uer . 

5 0 . Mais fuppofons pour un in- 
ftant que les exhalaifons puiffent 
s’enflammer , cela fuffit-il pour ex- 
pliquer tous les phénomènes du Ton- 
nerre ? J’avoue qu’il eft allez facile 
d’expliquer par -là le bruit , les 
éclairs , les incendies , & quelques 
autres effets de même nature ; mais 
eft-ce là tout} Le Tonnerre n’agit- 
il que dans le fèns de la poudre à 
canon , & des autres préparations 
chymiques , par explofton , ou par 
détonnation ? Combien d’autres ef- 
fets ne préfente-t-il pas infiniment 
plus curieux , plus admirables , & 
qu’il eft impoffible d’expliquer par 
l’hypothèfe des exhalaifons , de la 
dilatation de l’air , des glaces né- 
buleufes , fuflent-elles mille fois taib 
iées en miroirs concaves ? 4 
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La pondre à canon , compofée de — ■ - 

foufre., de falpêtre & de charbon , j£(ciïptL 
agit en tout fens , & çirculairement ; d “ Tonneire * 
elle détruit tout ce qui fe trouve 
dans la fphère de fon a&ivité , c’eft-à- 
dire vers les points également diftans 
de fon foyer. 

La poudre fulminante , compofée 
de fel de tartre , de foufre & de ni- 
tre , n’agit que dans un fens unique 
de haut en bas. 

Le Tonnerre agit tout différem- 
ment , c’eft un vrai Prothée ; il at- 
taque certaines fubftances , & il en 
épargne d’autres j les formes aigues 
l’attirent , les convexes le repous- 
fent ; tantôt il brûle , tantôt il écra- 
fe ; quelquefois il agit par bonds & 
par fauts ; d’autres fois il décrit une 4 
ligne droite fans la moindre dévia* 
tion , ni interruption. 

Nous aurons fans doute fujet de 
parler de plufieurs de fes effets y 
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quelquefois contradi&oires, fou vent 
pfcMpiion bizarres > & toujours finguliers ; 
frjTunnerre. avant que d’en venir là , établirons 
quelques notions préliminaires. 
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CHAPITRE II.. 

Du Phlogijlique ütiiverfel. 

Il feroit fort inutile d’entreprendre 
l’explication du Tonnerre , fi l’on 
ignoroit abfolument les caufes qui 
concourent à fa formation. La prin- 
cipale eft le Phlogiftique univerfel ; 
fubltance trop peu connue pour qu’il 
foit poffible d’en donner une défini- 
tion exafte , mais dont les effets 
font affez fenfibles , pour qu’on 
puiffe hardiment affurer fon exi- 
gence réelle, fans crainte d’être dé- 
menti. C’eft à quoi nous nous bor- 
nerons dans le Chapitre préfent, 
remettant au Chapitre fuivant à par- 
ler de fa nature & de fes propriétés , 
autant du moins que nos foibles con-, 
noiffances pourront le permettre. 

J’appelle Phlogistique ce qu’on 
a voulu défigner par les mots , 

B 
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Fluide électrique. Je préfère le 
mot nouveau , que j’emprunte des 
Chymiftes modernes , à l’ancienne 
dénomination , parce qu’il paroît 
mieux défigner les propriétés fenfi- 
bles de la fubftance en queftion 
que je foupçonne être l’ame de la 
nature , le principe du mouvement , 
le feu élémentaire dont notre feu 
domeftique n’eft qu’une émanatiom 
grofîière & tout-à fait déguifée par 
Ife mélange de plufieurs fubflances 
étrangères , qui lui fervent comme 
d’aliment. Le mot grec <t>xô| , qui 
lignifie Flamme , exprime parfaite- 
ment mon idée. 

Je le qualifie d’ÜNivERSEL , parce 
qu’effettivement on le trouve répan- 
du dans tous les points de la matière ^ 
& peut-être même de l’espace. 11 a 
été connu dans tous les tems , & chez' 
tous les peuples, quoique fortimpar- . 
faitement. Les Sauvages l’ont con^ 
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nu , quand , pour allumer du feu , — - 

ils ont roulé une baguette de bois r>u PMügiîtV 
dur entre deux morceaux de bois fec. ‘^ ueumvel:1 * , • 
Les Nations policées l’ont connu , 
quand, pour faire partir une flamme 
fubtile de certains corps , ils ont eu 
recours à un mouvement rapide quel- 
conque. Iln’eft pas douteux que dans 
tous les tems on auroit pu conce- 
voir une idée beaucoup plus dis- 
tincte du Phlogiflique , fi. l’on s’é- 
toit donné la peine de réfléchir fur 
les effets de la collifion d’un mor- 
ceau d’acier contre un caillou ; croi- 
ra-t-on que cette expérience fi mé- 
prifée , peut-être parce qu’elle 
eft trop commune , préfente en pe- 
tit les principaux phénomènes du 
Tqnnerre ? On fçait quel feu violent 
exige la fufion des métaux, & la vi- 
trification des pierres : or c’efl préci- 
fément ce qui réfulte de la percuflion 
du caillou avec le morceau d'acier j 
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Chap.. ïR • • \ r j 

Du Phiogiiti- tir ne font point autre choie que du 
•jueumverfei. p er fondu } &■ du caillou vitrifié. Ef- 
fets furprenans du Phlogiflique uni- 
verfel ! 11 en préfenteroit de bien plus 
furprenans encore dans l’expérience 
propofée , s’ils n’échappoient point 
à nos fens par leur petitcfle extrê- 
me , ce qu’il eft facile de vérifier pour 
peu que l’on entreprenne de faire 
l’expérience en grand , comme nous 
le verrons par la fuite. 

Les Anciens l’ont également connu, 
ce Phlogiftique , & même fous une 
forme plus remarquable , quand , au 
moyen d’un morceau d’ambre bien 
frotté , ils ont découvert l’attraftion 
& la répulfion des corps légers. C’eft 
même à l’occafion de cette expérien- 
ce qu’ont été imaginés les noms d’é- 
leftrique , & d’éleftricité , dont les 
Phyficiens fe fervent encore aujour- 
d'hui; quoique les nouvelles déccu- 
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vertes ayent démontré combien ils 11 ■ - 

font impropres. Oh ap. II. 

r , r Du Phlogitti- 

Enfïn, jusqu’aux enfans l’ont con- queunivcrfei. 
nu ce feu-principe , quand , pour s’a- 
mufer , ils ont fait partir les étincel- 
les du dos d’itn chat qu’ils frottoient 
à rebrouffe-poil. J’avoue que toutes 
ces connoiflances étoient bien fuper- 
Ecielles ; elles n’ont commencé à s’é- 
tendre , & à fe perfectionner , que 
lorsque des hommes fçavans & in- 
génieux, foupçonnantlefecret de la 
nature , ont cherché à le dévoiler 
par des expériences qui ont étonné 
l’Univers. Nous ne les rapporterons 
point en détail , il fuffit de parler 
ici de celles qui conftatent l’univer- 
falité du Phlogiftique. 

Un globe de verre , mii circulaire- 
ment, s’imprégne d’une forte quan- 
tité de Phlogiftique ; fi l’on approche 
de ce «;lobc une barre métallique , 
dans l’inftant le Phlogiftique fe com- 

B üj 
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Chap. II. 
Du Phlogifti- 
queuniverfel. 


i 


■ü 


1 


mimique à cette barre : préfentez à 
la même barre bien chargée de Phlo 
giftique , une fubflance quelconque , 
un animal , une plante , du métal, 
des pierres , de la terre , de l’eau , de 
la glace , en un mot de toutes les es- 
peces d’individus qui [exiftent dans 
la Nature ; vous trouverez dans tous 
des lignes qui annoncent la préfence 
du Phlogiftique (a). 

J’ai donc eu raifon de l’appeller 
Universel , puisqu’efFe&ivement il 

fe trouve répandu par tout. Je n’ai pas 

/ 

eu moins raifon de l’appeller Phlo- 
giftique, puisqu’effeâivement , c’eft 
une flamme três-fubtile , très-aôive, 
comme nous allons le prouver. 

(a) Nous n’énoncerons les Expériences 
qu’en termes généraux dans tout le cours de 
cet Ouvrage , de crainte de partager trop 
l’attention du Leéleur. Si l'on defire une in- 
ftruélion plus ample , il faudra cAfulter le 
Supplément qui fc trouve à la fin. 
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CHAPITRE III. 

r 

De la nature & des propriétés 
du Phlogijlique univerfel. 

On auroit grand tort affûrément 
•d’exiger de nous une notion exaûe 
•de la nature , & des propriétés du du PMogiiU- 
Phlogiftique univerlü. On ne le con- 
noîtra parfaitement , que lorsqu'on 
.aura découvert la nature des pre- 
mières caufes : or nous en femmes 
encore bien éloignés , peut-être mê- 
me n’y parviendra-t-on jamais , fur- 
tout , s’il eft vrai , comme il y a toute 
apparence, que ce foit-là le grand 
•fecret dont l’Auteur de la nature 
s’eft réfervé la connoiflance. Bor- 
nons-nous donc à ce qui ne furpafle 
pas les forces de l’entendement hu- 
main , aux feules caufes Réordon- 
nées , & à leurs effets les plus fen- 
iibles. 

B iv 
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chap iii. H paroît , d’après des expériences 

du Phiogifti' r ^P^ f ® es avec pl us grande exafti- 
que. tude , que la nature du Phlogiftique 

univerfel , eft d’être perpétuellement 
en aétion , d’une fluidité , parconfé- 
quent d une divifibilité au-deflus de 
tout ce que nous connoiffons,& qu’en 
cette qualité il doit affe&er l’équilibre 
le plus parfait ^1 paroît aufli que l’air 
influe pour beaucoup dans la plupart 
des phénomènes , dont le Phlogifti- 
que eft le principê. On fçait que l’air 
eft compofé d’une infinité de ballons 
élaftiques : or rien n’eft plus propre à 
tendre le reflort de ces ballons, que 
l’attion extrêmement vive & fubtile 
de notre fluide univerfel. Ce n’efi: 
meme qu au moyen de ces principes 
que l’on peut expliquer, d’une ma- 
nière latisfaifante , la raréfaûion & 
la condenfation de l’air. 

On a de plus obfervé, que le Phlo- 
giftique agit différemment fur les 
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corps de diverfes fubftances. Parmi - — ■ ■ -J 
ces corps, on en diftingue plus parti- 
culièrement de deux espèces : les ^ e FhlU8,ftl ' 
corps de fubftance réfineufe , ou vi- 
trée , & les corps de fubftance mé- 
tallique. Au moyen d’un frottement 
aflez vif , le Phlogiftique s’infinue 
immédiatement dans les corps d une 
fubftance réfineufe ou vitrée ; il s’y 
arrête , il s’y fixe , & n’en fort que 
lentement & difficilement , à moins 
qu’on ne lui procure les moyens de 
s’en échapper brusquement en lui 
facilitant fon retour à l’équilibre , ce 
qui arrive toutes les fois qu’on ap- 
proche d’un corps furabondamment 
chargé de Phlogiftique , tels que peu- 
vent être les corps de fubftance réfi- 
neufe ou vitrée , un corps moins char- 
gé de ce même fluide , comme le font 
d’ordinaire les corps de fubftance mé- 
tallique. 

Pans ceux-ci , le Phlogiftique ne 



\ 

i£ La K a t v n e; * 

J -~ s’amaffe en plus grande quantité que 

DHa 'panne P ar communication , c’eft-à-dire par 
^Phiogifti- l’entremife des corps réfineux ou vi- 
trés ; en fuppofant toutefois , que les 
corps métalliques foient comme ad- 
hérens aux corps vitrés par la corres- 
pondance la plus immédiate: car files 
corps métalliques communiquoient 
avec des fubftances autres que les ré- 
fineufes ou vitrées , ils laifleroient en- 
tièrement échapper le Phlogiftique. 
Pour prévenir cette perte , on fus- 
pend , avec des cordons de foie , les 
corps métalliques que l’on veut im- 
prégner de Phlogiftique , ou bien on 
les place. fur des maffes réfineufes, fur 
des fupports de verre , au moyen de 
quoi on intercepte toute espèce de 
communication ; c’eft ce qu’on ap- 
pelle ifoler les corps , & les rendre 
propres à recevoir & à retenir le 
Phlogiftique. 

Quoique l’eau foit imprégnée de 
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ce fluide , aufli-bien que tout ce qui 
exifte dans la Nature , rien n’eft ce- 
pendant plus contraire à fa propa- du Phiogiai? 
gatioit ; la moindre humidité lüffit 
pour intercepter fon cours &: pour 
Tempêcher de fe manifefter. Ce fait 
paroîtra d’abord contradictoire , ce- 
pendant il eft d’autant plus incon- 
teftable , que tout le monde fçait que 
rien n’eft plus incompatible que le 
feu & l’eau. 

Mais les propriétés les plus inter- 
reflantes du Phlogiftique univerfel 
font , fans contredit , le mouvement 
la lumière & la chaleur : on feroit 
presque tenté de croire. que ces trois 
propriétés forment fon eflence , & 
conftituent fa nature proprement 
dite , fi d’un autre côté l’on n’avoit 
pas, comme une forte de preuve, que 
trés-fouvent il fubfifte fans mani- 
fefter l’une de ces trois propriétés , 
ou du moins fans les manifefter tou- 
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* tes trois enfemble. Quelquefois il 

CHAP. III* • /* /■ i « 

De la nature ne s annonce que par ion ieul mou- 

5u C ^ hl0£lfti * veinent , d’autres fois par fa feule 
lumière, d’autres fois enfin. par fa 
feule chaleur. Peut-être que ces 
trois propriétés font réellement in- 
féparables , & que fi elles ne parois- 
fent pas en toute occafion , c’eft 
quelles rencontrent des obftacles 
qui s’oppofent à l’expanfion néces- 
faire pour être apperçues. Ces trois 
propriétés font d’une importance 
trop grande pour ne pas mériter cha- 
cune un article à part. 
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CHAPITRE IV. 

Du Mouvement phlogiflique. 

On entend par mouvement en gé- 
néral le transport d’un corps d’un £ HAP - Iv * 

r 1 Du mouveJ 

lieu oti il fe trouve dans un autre, me™ phio S w 

ftiquc* 

Borelii a défini le mouvement avec 
un peu plus d'exattitude , quand il 
a dit , que cétoit le pajfage fuccejjif 
d'un corps d’un lieu dans un autre , dans 
un certain tems déterminé , en parcou- 
rant par des attouchemens fuccejfifs les 
parties du lieu ou de C espace qui fe fui - 
vent. Mais , à bien le prendre , c’eft 
plutôt là une defcription du mou- 
vement , qu’une bonne définition 
qui nous manquera fans doute , ainfi 
que bien d’autres, , comme nous l’a- \ 

vons déjà remarqué , jusqu’à ce que 
quelque heureux Génie ait pénétré 
dans l’intérieur du fanttuaire de la 
jNature, En attendant de plus ample; 


Digitized by Google 



1 


✓ ' 

30 La Nature > 

lumières fur tout cela , on peut affu- 
STÜ rer qu’il y a autant de fortes de mou* 
mou P h i° gi - vemens > q ue le mouvement eft lui- 
même fusceptible de modifications. Il 
y a le mouvement droit , oblique, cir- 
culaire, centripète, centrifuge, d oscil- 
lation , de vibration , de commotion* 
de vertige, &c. De plus on entend par 
le mouvement , l’attion , la puiflan- 
ce , la force, avec laquelle certains 
corps agilfent les uns fur les autres * 
ce qui emporte jiéceffajrement lidce 
du mouvement fpontané , par lequel 
il faut enteridre l’aftion propre de 
l’agent même dont elle émane , fans 
être empruntée d’aucun autre agent 
étranger (a). Le mouvement phlogi- 

(a) On comprend fans doute que le mou- 
vement fpontané du Phlogiftique , dont je 
parle ici, fuppofe nécelTairemenr l'aéiion d’uit 
premier moteur, l'aétion de Dieu, qui feul a 
pu imprimer le mouvement aux Agens de la 
Nature, établis par fa toute-puilfante fagelTe» 
pour la confervation de l’Univas. 
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ftique eft de cette forte , il eft per- =5=^— 
pétuellement en a&ion , & cette Chap> 1v - 

n.* 1 » . Du mouve- 

action ne dépend que de lui ; il eft ment pWogjr 
vrai que fon a&ivité n’eft pas tou- ftiqUC ’ 
jours la même , elle a fes degrés 
combinés fur les circonftances qui 
l’accompagnent, de-làtant de mou- 
vemens variés , dont nous voyons 
que le Phlogiftique eft fusceptible. 

Le premier que l’on apperçoit 
quand on cherche à l’exciter , eft le 
mouvement circulaire , ou plutôt 
atmofphérique *. -Mou™*,, 

J’attache au centre d’un globe de atmol P hér *- 
verre plufieurs fils de foie crue , je 
tourne rapidement ce globe , de fa- 
çon que les deux points oppofés de 
fon diamètre , où font placés deux . 
mandrins, répondent à deux pointes 
de fer fixées dans une machine faite c * v °y ez le 

% supplément, 

exprès *, ayant foin de tenir la main 
légèrement appuyée fur la convexité 
du globe pour exciter un frotement, 
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A l’inftant les fils de foie , obligés de 
Du A mouvé- fuivre la dire&ion du Phlogiftique , 
mm phiosi- # écartent du centre à la circonfé- 
rence , & forment comme des espèces 
de rayons divergens. Une preuve 
bien fènfible que cet effet ne peut 
partir que du Phlogiftique, c’eft qu en 
préfentant le doigt à un des fils , fur 
le champ il quitte fa dire&ion pour 
fe replier ver£ le centre, D’ou j ai 
cru pouvoir conclure , que chaque 
point du Phlogiftique produit une 
atmofphère qu’il propage en raifoa 
de fon étendue. Cette atmofphère fe 
fait fentir d’une manière toute par- 
ticulière lorsqu’on approche le vifage 

du globe ou du conducteur (a) char- 
gés 

(a) C’eft ainfi que l'on nomme la barre, 
ou le tube métallique , fuspendu avec des 
cordons de foie , & touchant presque le globe 
par fon extrémité ; on le dispofe de la forte 
pour recevoir le Phlogiftique par communi- 
cation. Voye[ le Supplément, 
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gés de Phlogiftique. On éprouve ™— j 
alors une fenfation femblable à celle S HAPt IVl 

Du mouve- 

qu’occafionneroit une toile d’arai- ™ ent P hl0 & i- < 

1 , . ftiquc. 

gnee , qui toucheroit immédiatement 
la peau. •• . 

On peut faire cette expérience 
encore autrement , en attachant les 
fils de foie tout au tour du condu- 
cteur : dans quelque point de fa lon- 
gueur que vous les appliquiez , vous 
verrez conftamment le même effet. 

Un autre mouvement très-remar- Mouvemenr 
quable du Phlogiftique eft l’attra- d E t Jt ^ p. £ I 1 I on, 
Ction & la répulfion , au moins appa- 
rentes , des corps légers. 

Je préfente au conducteur chargé 
de Phlogiftique une feuille de papier 
couverte de plufieurs petits mor- 
ceaux d’or battu , de paillettes , de 
plumes , de pouffière , &c. au mo- 
ment même tous ces petits corps 
légers s’élèvent , font attirés , enfuite 
repouffés , vous diriez une danfe de. 
Marionnettes, q 
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• Mais *un mouvement de bien plus 
émeuve- grande conféquence , eft celui de la 
ftiquc. phl ° 81 ' propagation du Phlogiftique. D’ha- 
Mouvement biles Gens ont cru pouvoir établir , 
don. pr ° paSa " comme Loi , qu’il fe propageoit dans 
£xp. ni. im inftant , ou du moins avec autant 
de célérité que la lumière ; j’aurois 
bien voulu pouvoir adopter ce fen- 
îiment , malheureufement les expé- 
riences que j’ai faites s’y font tou- 
jours oppofées : en voici une qui me 
• . paroît ’décifive. 

J’attache au conduôeur une chaî- 
ne de trente pieds de long, je forme 
avec cette chaîne comme des espèces 
de guirlandes , dont chaque courbe 
inférieure répond à un fupport de 
verre , fur lequel je place des petites 
feuilles d’or battu ; les guirlandes 
font au nombre de dix ; & par confé- 
quent les fupports en même nombre. 
La préparation ainfi faite-, je tourne 
le globe avec toute la rapidité poffir 
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b le , le condu&eur fe charge , com* 
munique le Phlogidique aux guir- Chap - iv * 

IJ ! 1). n . . b D “ rnouve- 

landes ; à 1 mitant je vois toutes mes mtm phiogi- 
feuilles dor battu emportées , celles ft ,UC ‘ 
de la dixiéme guirlande auffi prom- 
ptement que celles de la première. 
Jusques-là les partifans de la loi de 
la propagation inftantanée paroiffent 
avoir raifon , & fans doute qu’ils 
partoient d’une expérience à peu près 
femblable , quand ils ont établi cette 
loi ; mais répétons la même expé- 
rience d’une autre façon : je replace 
les feuilles d’or battu fur les fupports, 
mais cette fois-ci au lieu de tourner 
le globe avec une rapidité extrême 
je le tourne très-lentement. Au troi- 
fiéme tour de roue , je vois les feuil- 
les d’or de la première guirlande fe 
mouvoir, fans appercevoir le moin- 
dre mouvement dans les autres ;« je 
continue de tourner très-lentement , 
vingt-trois fécondés après je vois les 

Çij 
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-- feuilles de la deuxieme guirlande fe 

Du*mouve- mouvoir , & ainfi fucceflivement 
ftique jusqu’à la dernière guirlande : donc 
la propagation du mouvement eft 
en raifon du mouvement communi- 
qué au globe ; donc la propagation 
du Phlogiftique n’eft point inftanta- 
née ; donc elle eft fucceflive. 

Le Mouve- Une autre forte de mouvement, 1 
n ’ a P as moins partagé le fenti- 
*smaîif on ment des Phyficiens , c’eft la propa- 
Exp.iv. gation du mouvement en raifon des 
mafles ou des furfaces ; j’ai été com- 
me bien d’autres fort long-tems in- 
décis fur l’article , parce que les 
expériences varient beaucoup à ce 
fujet. L’expérience fuivante m’a en- 
fin décidé. 

Je prens pour condu&eur un tube 
de fer blanc de deux pouces de dia- 
mètre & de douze pieds de long ; 
la divifion des pieds eft rendue fen- 
Ûble par une foudure maffive 
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trois pouces d’épaifleur, ce qui for- - - ! ?— 
me comme des boulons ou maflifs P ,AP ‘ IV ' 

Du mouve- 

de plomb dispofés d’espaces en es- phiogîr 
paces. Dans l’intervalle d’un maflif 
à l’autre , qui n’a d’cpaifleur que 
celle de la feuille de fer blanc ex- 
trêmement mince , & que l’on peut 
regarder par cette raifon comme une 
fimple furface , je place un fupport 
de verre , fur lequel je pofe des feuil- 
les d’or battu ; je place de fembla- 
bles fupports , pareillement garnis 
de feuilles d’or battu fous chaque 
malîif. Alors je tourne le globe avec 
aflez de rapidité , toutes les feuilles 
d’or , qui répondent aux intervalles 
entre les maflifs , fe meuvent en mê- 
me-tems ; & je n’apperçois du mou- 
vement à celles qui font placées fous 
les maflifs , que long - tems après ; 
de façon que le Phlogiflique paroît 
fe propager comme par fauts , ou du 
pioins qu’il emploie plus de tems à 

Ciij 
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L . L — - parcourir les mafles quelesfurfaces, 

chap. iv. pu j S q ue i es feuilles de la dernière di- 

Dn mouve- r t 

ment phiogî- v ifion font en mouvement long-tems 

llique. b 

auparavant les feuilles du premier 
maflif, d’où j’ai cru pouvoir tirer 
cette conféquence , que le Phlogi- 
flique fe propage en raifon des mafles 
qu’il pénètre en tous fens , & non 
pas feulement des furfaces fur les- 
quelles il ne fait que glifler. 

Accélération L’accélération des fluides , occa- 
Exp. v. fionnée par l’irruption du Phlogifti-. 

que , eft encore un de (es mouve- 
• mens très-remarquable. Pour m’en 
convaincre , je fuspens au condufteur 
un arrofoir , dont l’orifice inférieur 
eft fi petit , qu’il ne permet à l’eau 
d’en fortir que goutte à goutte. Au 
premier tour de roue les gouttes fe 
précipitent , au troifiéme elles for- 
ment un filet , au fixiéme , feptiéme, 
dixiéme , le filet devient très-vif, 
très-rapide, toujours en raifon de la 
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charge plus ou moins forte du con- 

duftcur» _ ssjïï- 

Les corps d’une forme pointue ont ^ J " t e phlogi ' 
«ne vertu particulière pour attirer le Attraaion 
Phloeiftique. Je fuspens une balance du Ph| ogiftî- 

° * r * que au moyen 

-au conducteur , je place à huit pou- de 
ces , ou même à un pied au-deffous 
de l’un des baffins de la balance une 
pointe de fer de trois pouces de long ; 
à peine ai-je donné trois tours de roue, 
que je vois le baffin de la balance 
brusquement attiré par la pointe. Je 
change cette dispofition , au lieu 
d’une pointe , je place au-deffous du 
baffin une calotte de fer blanc , ua 
marteau , ou quelque large furface ; 
je tourne le globe , à l’inftant le baffin 
de la balance s’éloigne : donc les 
pointes attirent le Phlogiftique , &c 
les corps convexes ou à furface large 
le repouffent. m 

Mais un des mouvemens qui a fait Mouvement 
le plus de bruit parmi les Phyficiens. «on. 

. Exp. VU. 

C iv 
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— eft la fameufe expérience de Levde ; 

Chap. IV. * 1 J 

Dumoure- au moyen de laquelle on communi- 
- que une violente commotion à vingt. 


<Vii]ue, 


cent, mille , dix mille perfonnes au 
même inftant , fuffent-elles à trente 
lieues de diftance , pourvu qu’on 
établifle entr’elles une communica- 
tion non interrompue. Voici comme 
il faut s’y prendre pour bien exécu- 
ter cette expérience. 

Prenez une de ces phioles de verre 
mince , dont les Apoticaires fe fer- 
vent pour mettre leurs médecinespur- 
gatives , faites-la dorer en dehors un 
peu plus que de moitié, empliflez-la 
jusqu’aux deux tiers de vif argent , 
bouchez-Ia d’un bouchon de liège , 
faites pafler à travers ce bouchon un 
fil d’archal , de façon qu’il trempe 
dans le vif argent d’un bon demi-pou- 
ce, c’eft ce qu’on appelle la bouteille 
armée. Dispofez enfuite trente , qua- 
rante , cent perfonnes circulaire- 


Digitized by Google! 

..J 


dans la formation du Tonnerre '. 41 


ment , fe tenant toutes par la main , 

& formant comme une longue chaî- C " AP Iv '- 

• o Du mouve- 

ne. Que la perfonne qui repréfente ment piuogî- 

! . S « - , U -, 

le premier chaînon tienne la bouteil- 
le armée tout près du gIobe,que vous 
tournerez très-rapidement ; auflitôt 
qu’on verra paroître une petite ai- 
grette de feu , la bouteille armée fera 
fuffifamment chargée de Phlogifti- 
que. 11 faut alors que la perfonne 
qui la tient par-deffous , la préfente 
à l’autre perfonne qui eft cenfé re- 
préfenter le dernier anneau de la 
chaîne; celle-ci approchera fon doigt 
de l’extrémité du fil d’archal , à l’in- 
flant on entendra un bruit femblable 
à celui d’un petit pétard , on verra 
un éclat de lumière , & les quarante 
ou cent perfonnes fe fentiront tou- 
tes à la fois frappées comme d’un 
coup de foudre , & émues jusqu’au 
centre de la poitrine plus ou moins , 
relativement à la charge plus ou 
moins forte de la bouteille. 
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Chap. IV. 
Du mouve- 
ment phlogi- 
ftkjue. 


Mouvement 
fpiral. 
Exp. VIII. 


4 * 

Je terminerai ce Chapitre par une 
expérience beaucoup plus curieufe 
félon moi , &: dont je n’ai jamais ofé 
me flatter d’avoir bien pénétré la 
caufe. 

Je fuspens au condu&eur un fil 
d’archal long de deux pieds , portant 
à fon extrémité , & dans une fitua- 
tion horizontale , une plaque de fer 
blanc de io pouces de diamètre , 
ayant par bas un bord recourbe d en- 
viron 6 lignes ; au centre de cette 
plaque , eft une pointe ou clou de 
fer , long d’un pouce &c demi ; j’ar- 
range fur une feuille de papier plu- 
fieurs petits morceaux d’or battu. 
Ces disposions faites, j’ordonne à 
quelqu’un de tourner le globe , mais 
très-lentement , & le plus régulière- 
ment qu’il eft poflible. Je préfente 
les morceaux d’or en feuille à la pla- 
que , auiïitôt ils s’élèvent , font at- 
tirés , & fuccefSvement repoufles , 
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comme nous l’avons dit plus haut. sr . . 
Pendant ce tems , j’avance ou je re- 
cule le papier , jusqu’à ce que j’ap- phl ° sl ' 
perçoive un des petits morceaux 
d’or frapper brusquement cinq ou lix 
grands coups c ntre le tranchant du 
rebord ; alors je m’éloigne tout dou- 
cement de la plaque , & le morceau 
d’or refte fuspendu en l’air, à trois pou- 
ces de la plaque.Cependant on conti- 
nue de tourner le globe toujours très- 
lentement Sz très-uniformément , & 
le morceau d’or paroît diriger fa 
marche , & décrire un commence- 
ment de ligne fpirale tout au pour- 
tour de la plaque. Parvenu au point 
d’où il eft d’abord parti , il décrit un * 
fécond cercle concentrique , après 
celui-ci encore un autre , & toujours 
de même , jusqu’à ce qu’il foit parve- 
nu au centre de la plaque, où fe trou- 
ve la pointe ou clou. On le voit 
alors frapper quatre ou cinq grands 
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U-- —* - coups contre cette pointe, après quoi 
chap. iv. ji re p ren d fa marche fpirale , com- 
ment phiog»- me il a commencé , avec cette dif- 

lli^UCr f 

fcrence , qu’il décrit les petits cer- 
clés les premiers , & finit par les plus 
grands ; arrivé au point de fon pre- • 
mier départ, après avoir frappé cinq 
ou fix grands coups contre le rebord 
de la plaque , il s’écarte brusque-, 
ment , &: tombe par terre. 

J’ai répété plufieurs fois cette ex- 
périence , & elle a conftamment ex- 
cité l’admiration de tous ceux qui 
en ont été les témoins. On peut être 
perfuadé , qu’en la rapportant , je 
n’ai point cherché à l’embellir par 
des circonftances merveilleufes , il 
fera facile de s’en convaincre en la 
répétant. J’avertis feulement ceux 
* qui voudront l’entreprendre , de bien 
prendre garde au mouvement du 
globe qui doit être lent & unifor- 
me , aufiî bien qu’à la manière de 
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préfenter les feuilles d’or battu ; tout 

le fuccès dépend de cette double at- chap. iv. 

4 Du mou- 

tention. vement phlcv 

Ce feroit ici le lieu de parler de Slftiquc * 
l’équilibre que le Phlogiftique affeéte 
fi fenfiblement ; mais comme nous 
devons en parler fouvent , & parti- 
culièrement dans l’explication des 
phénomènes , nous ne croyons pas 
devoir nous expofer à des répétitions 
faftidieidès. 
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CHAPITRE V. 

De la Lumibe phlogïjlique. 

Il eft probable que la lumière , de 
CHA ~ quelque part qu’elle nous vienne, foit 

phiogliti^ue* ^ U e ^ e dérive immédiatement du fo- 
leil , foit qu’on l’excite par le frot- 
tement d’un corps quelconque, n’eft 
toujours qu’une propriété du Phlo- 
giftique univerfel , par conféquent , 
qu’elle eft toujours de même nature 
fous quelque forme qu’on l’appcr- 
çoive. 

On a voulu définir la lumière; 
mais je demanderois volontiers aux 
Sçavans qui ont pris cette peine , ce 
qu’ils ont prétendu nous apprendre 
par leurs définitions ? Au moyen d’un 
arrangement de mots qui ne pré- 
fentent aucun fens diftinô, pour- 
ra-t-on jamais venir à bout de faire 
concevoir la lumière à un aveugle 
né , fut-il le plus pénétrant génie de 


Digitized by Google 


dans la formation du Tonnerre. 47 


l’Univers ? Et une fimple apperce- 
vance de la lumière ne nous en ap- 
prend-t-elle pas plus que les plus doc- phiogiitique, 
tes Ouvrages fur fa Nature ? Je me 
donnerai donc bien de garde de cher- 
cher à faire connoître la lumière au- 
trement que par des faits. C’eft le 
feul moyen que je connoiffe pour me 
faire entendre clairement & promp- 
tement. 

A “ 

Quoique la lumière foit répandue 
• par tout comme propriété du Phlo- 
giftique univerfel , elle ne fe mani- 
fefte cependant pas toujours. Je ne 
vois dans la Nature que les feuls 
Phosphores qui , comme le Soleil &C 
les Etoiles fixes , luifent d’une lu- 
mière fpontanée ; je la nomme ainfi , 
parce qu’il n’eft pas néceflaire d’em- 
ployer aucune forte de moyens 
étrangers pour l’exciter. Ils font de 
deux fortes , les naturels , & les ar- 
tificiels 5 on compte parmi les Phos-, 
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— ~v — phores naturels , les vers luifans dans 

nfialumTère les pays froids ; certaines mouches , 
phiogiftîijue. & certa i ns infeftes dans les pays 

chauds ; certains bois pourris , les 
yeux , le fang , la chair , les écail- 
lés , les arrêtes , la fueur , les plumes, 
les poils , &c. de certains animaux. 
Les Phosphores naturels ont cela de 
particulier , qu’ils ne luifent pas tou- 
jours , & n’impriment jamais aucune 
chaleur fenfible. 

Les Phosphores artificiels font 
des matières auxquelles on imprime 
la lumière fpontanée , au moyen de 
certaines préparations chymiques.Le 
plus remarquable de tous , a été in- 
venté par le célébré Kunckel , Chy- 
mifte allemand. On peut écrire avec 
ce Phosphore fur du papier comme 
avec un crayon , & l’écriture paroît 
tout en feu dans l’obscurité. 

Par-tout ailleurs , la lumière eft 
comme enveloppée de plufieurs voi- 
les 
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les qu’il faut ôter pour la faire pa- - - 
roître. On a employé je ne fçais 
combien de moyens pour produire P hl °g iûi< i«. 
cet effet , toujours avec quelque 
fuccès. On fçait quels font lesufages 
domeftiqües pour le procurer au mi- 
lieu des plus fombres nuits , une es- 
pèce de jour également agréable & 
lumineux. 

Mais le moyen le plus fur pour 
extraire la lumière d’une fubftance 
quelconque , eft le frottement du 
globe de verre au moyen de la ma- 
chine de rotation , dont nous avons 
déjà parlé *. Sitôt que le conduc- * * v °yezio 

9 * x Supplément* 

îeur eft fuffifamment chargé de Phlo- 
giftique , pourvu que l’expérience 
fe faffe dans l’obscurité , l’on voit e* p . ix; 
paroître des aigrettes lumineufes plus 
ou moins longues , relativement à 
la quantité de Phlogiftique , dont le 
condufteur eft imprégné. Pendant 
le mouvement du globe , on le voit 
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— lui- même tout environné d’une at- 
^îôgtftîqw? mofphère lumineufe. Si l’on touçhe 
le conduâeur , ou fimplement fi l’on 
en approche un morceau de fer, du 
bois , même de la glace , ou toute 
autre chofe / excepté les fubftances 
réfineufes ou vitrées , il paroît une 
double étincelle , l’une qui part du 
condu&eur, l’autre qui part du corps 
approché. 

Exp. x. Sur un fupport de fubftance propre 
à ifoler , comme pourroit être un 
gâteau de réfine , de cire , un pied 
d’eftal fabriqué avec des bouteil- 
* voyez le les * , une planche d’un pied & de- 
Supp ne t. ^ quarj-é fuspendue au plancher 
avec quatre cordes de foie , pla- 
cez une perfonne mâle ou femel- 
le , n’importe ; que cette perfon • 
ne communique au conduéleur au 
moyen d’une petite chaîne , ou tout 
fimplement d’un fil d’archal , tour- 
nez la machine de rotation le plus: 
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rapidement qu’il fera poffible , la =====a 
perfonne ifolée ne tardera point à De la lumière 
être fortement imprégnée de Phlo- phlogifti<,ue • 
giftique. Daris quelque point que 
vous la touchiez alors , il en fortira 
une vive étincelle ; & fi cette per- 
fonne porte fur elle quelque chofe 
de métallique , on en verra for tir 
la lumière. 

Approchez la bouteille armée du Eip. xt. 
globe, chargez-la fortement de Phlo- 
giftique , retirez-Ia ; vous verrez pa- 
roître , à l’extrémité du fil d’archal , 
une très-belle & très-large aigrette 
lumineufe , tout-à-fait femblable à 
la fleur des champs , appellée cya- 
neus , vulgairement barbeau , ou 
bluet. 

Répétez l’Expérience V dans l’ob- Pag. 
feurité , l'eau qui fortira de l’arro- 
foir paroîtra lumineufe. 

La lumière phlogiflique paroît 
allez rarement accompagnée de cha* 

Dij 
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- leur , il ne faut pas croire pour cela 

Dcuîunriirc <î u ’ e ^ e en fo* 1 totalement privée ; 
phiojiftique. pour peu que vous favoriliez fou 

aftion , vous verrez la faculté com- 
buftive fe déployer très-prompte* 
ment , & trés-vivement , comme 
nous allons le prouver. 
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CHAPITRE VI. 

» 

De la Chaleur phlogijTique. 

P oint de feu fans chaleur : Axiome -..i „ 

populaire , mais d'une vérité incon- chap. vi. 

A . . De lâchaient 

tenable. Peut-etre parleroit-on avec phiogüUque. 
plus d’exattitude , filon difoit , point 
de feu fans phlogiftique. Je fais cette 
remarque , parce que je me fuis ap- 
perçu que l’on confond ordinaire- 
ment le feu que nous entretenons 
dans nos foyers avec le feu-principe , 
auquel il ne relîemble qu’en partie. 

Quoi qu’il en foit de cette remar- 
que , il eft certain que nous n’avons 
qu’une idée bien fuperficielle de 
cette troifiéme propriété du Phlogi- 
llique , ainfi que des deux autres ; 
aulîi n’en parlerai-je que de la même 
manière , c’eft-à-dire avec beaucoup 
de circonfpeélion , fans trop me ha- 
farder , & en me réglant inviolable-, 
ment fur l’expérience. ^ ... 
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Chap. vi. me fais ^ er vi du mot Chaleur 9 

De la chaleur p 0ur exprimer l’attion du Phlogifti- 

phlogiftique. , - J i 

que , quand elle le trouve dans les 
degrés les plus foibles d’intenfité. 

• Peut-être me fervirai-je dans la fuite 
du mot Feu , quand il fera queftion 
d’exprimer les degrés d’intenfitéplus 
forts. Ainfi dès-à-préfent je dis , que 
le Phlogiftique,confidéré comme feu, 
eft l’agent le plus aûif de la Nature > 
& dans de certains cas le plus grand 
deftrufteur de fes ouvrages. Confi- 
déré comme chaleur , il eft Pâme de 
toutes les fermentations,, au moyen 
desquelles la Nature compofe & dé- 
compofe les individus. Comme feu , 
il pénètre , divife , dévore & détruit 
toutes les formes ; il n’eft aucune 
fubftance qui puifle réfifter à fon 
aôion véhémente , pas même l’eau 
qui paroît fon contraire ; à moins 
qu’elle ne l’em^rte vifiblement fur 
lui par une quantité exceffive. En- 
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•core n’en jugeons-nous ainfi que par . ... -i 
notre feu domeftique , fans trop fça- De c ," A /haTew 
voir au jufte comment l’eau agit fur pWogiftique. 
le feu élémentaire. 

La chaleur , comjne principe de 
vie , commence & maintient le jeu 
de l’organifation animale, mais lors- 
qu’elle eft portée jusqu’au degré de 
feu , elle caufe d’étranges ravages. 

N’a-t-on pas vu des yvrognes, dont 
les corps furabondamment imprégnés 
d’esprits ardens , par la boilfon ha-* 
bituelle &: exceflîve de liqueurs for- 
tes , ont tout à coup pris feu d’eux- 
mêmes , &: ont été confumés par des 
incendies fpontanés? 

Mais revenons à nos Expériences 
ordinaires , & montrons comment 
le Phlogiftique agit , comme chaleur 
& comme feu , toujours en vue de 
notre objet principal , l’explication 
du Tonnerre. 

Je place une perfonne fur un de Exp» xn. 

Div 
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" 1 ces fupports dont nous avons parlé 

JSuchakûr dan * l’Expérience X , propres à ifo- 

phiogtftiquc. ] er j es cor p S vivans que l’on veut 

imprégner fortement de Phlogiflique. 
3 e lui fais empoigner la phiole d’un 
Thermomètre de comparaifon , & 
j’ai foin de marquer exactement le 
point jusqu’oii la chaleur naturelle 
fait monter la liqueur. De l’autre 
main je lui fais tenir le fil d’archal 
qui communique au conducteur. On 
tourne rapidement le globe pendant 
cinq oi»fix minutes. J’obferve alors, 
i°. Que les pulfations du pouls de- 
viennent plus frequentes : preuve 
fenfible que le mouvement de la cir- 
culation eft accéléré. 2°. Que la li- 
queur du Thermomètre monte con- 
fidérablement ; autre preuve fenfible 
que la chaleur du corps augmente , 
& cela en raifbn fans doute de la 
charge du Phlogiflique. 3 0 . En ap- 
prochant le doigt du vifage de la 
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perfonne ifolée , j’en tire une étin- ■' 

celle , & je fens, auffi-bien que cette D e"a choeur 
rtême perfonne , une piquure fort P hl °6îft«îu«- 
vive ; autre effet incontestable de la 
chaleur. 

Veut-on voir un effet beaucoup xm. 
plus confidérable , & porter la cha- 
leur jusqu’au degré de feu ? Je pré- 
fente à la perfonne ifolée un petit 
vaiffeau rempli d’esprit de vin Ça ) , 
je lui dis d’en approcher le doigt per- 
pendiculairement , & à la diltance 
d’environ fix lignes de la furface. 

Aufli-tôt on voit partir de part & 
d’autre , c’eft-à-dire & du doigt & 
du vafe , une étincelle très-vive , & 
l’esprit de vin lui-même s’enflammer. 

Si la perfonne ifolée préfente un 
morceau de glace ail lieu de fon 
doigt , le feu n’en fortira pas moins. 


(a) Dans un tems froid ii faut un peu 
chauffer l'esprit de vin , ce qui n'eft point du 
tout néceffaire dans les grandes chaleurs. 
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* 


. & dans l’inftant l’esprit de vins’al- 
CHAP-v 1 - lumera. 

De la chaleur • 

phiojiftique. Mais effayons quelque chofe de 
plus furprenant , tâchons de porter 
l’a&ion du Phlogiftique aufli loin 
qu’elle peut aller ; pouffons la cha- 
leur jusqu’au dernier degré d’inten- 
iîté , jusqu’à la fufion du verre &des 
métaux. Pour produire plus commo- 
dément & plus fûrement cet effet 
merveilleux , je me fers du plateau 


* voyez le armé *. 

Supplément. j e ce plateau vers l’extrémité 
E*p. xiv. conduâeur, de façon qu’ils com- 
muniquent enfemble au moyen d’une 
petite chaîne qui vient tomber fur la 
dorure fupér\eure du plateau ; je 
place deux bandes de verre extrê- 
mement mince & poli , l’une fur 
l’autre , & fur la face fupérieure du 
plateau ; je mets entre les deux ban- 
des de verre une feuille d’or battu ; 
chaque bande doit porter un pouce 
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de large fyr trois de long. J’atta- n . 
che le préfervateur (a) au fil d’or chap. vi. 

. . v r ' s 1 j • De la chaleut 

qui le trouve fixe a la dorure jn- phiogiûiquc. 
férieure du plateau. Après cette 
préparation je fais tourner le glo- 
be très -rapidement. Le Phlogifti- 
que pafie du globe au conducteur; 
de celui-ci il descend dans le pla- 
teau , il s’y amaffe en très-grande 
quantité , je m’en apperçois aux fu- 
fées brillantes qui fiflent & parois- 
fent de tous côtés : j’approche alors 
l’extrémité du préfervateur de la 
partie fupérieure des bandes de verre 
où fe trouve la petite feuille d’or. 

Au moment du contaâ: , il part un 
éclat de lumière très-vif, accompa- 
gné d’un bruit femblable à celui d’un 

( a ) J’appelle de ce nom un inftrumcnt donc 
on trouvera la description dans le Supplément, 
parce que par fon moyen on eft pré^rrvé du 
coup de commotion inévitable en faifant de 
certaines Expériences. Les Phyficiens l’ont ap- 
pellé le croilTant, parce que quelques-uns lui 
ont donné cette forme. 


• t 
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■ ■ i-..- ' . petit pétard. J’examine les furfaces 

De”a chafeûr intérieures des deux bandes de ver- 
phi ogutigue. re * & j e vois que l’or s’eft fondu & • 

comme incrufté avec le verre , qui 
lui-même fournit des. marques fen- 
übles d’une fufldn réelle. 

Eï P . xv. Au lieu des deux bandes de verre , 
li vous mettez fur un plateau cent 
ou même deux cens feuilles de papier, 
au moment que vous en approcherez 
le préfer vateur , la flamme qui en par- 
tira les percera toutes de part en part. 

Nous avons cru devoir rapporter 
ces Expériences fur la nature & les 
propriétés du Phlogiffique , parce 
qu’elles contribuent beaucoup à faire 
connoître les loix que cet agent uni- 
versel obferve , tant dans fa propa- 
gation , que dans fes autres effets. 

Et comme il feroit fort difficile d’ex- 
pliquer le Tonnerre fans le fecours* 
de ces loix , nous en établirons quel- 
ques-unes des plus importantes dans 
le Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE VII. 

Loix du Phlogijlique. 

TE Phlogiftique envifagé comme ■ ■ 
fluide , &même comme le fluide le du* 4 
plus univerfel , le plus pénétrant , le phlo e^ l< i uc * 
plus fubtil de toute la Nature, obfer- 
ve inviolablement les loix générales 
communes à toutes les espèces de ce 
genre. 

« « 

I. 

Tous les individus de la Nature 
n’étant pas indiftinttement pourvus 
d’une égale quantité de Phlogiftique, 
toutes les fois qu’un corps qui en a 
plus fe trouve à la proximité d’un 
corps qui en a moins (a) , le Phlo- 
giftique pafle conftamment de l’un à 
l’autre pour fe mettre en équilibre. 

(<*) C’eft cc que nous délignerons dans la 
fuite par les termes , chargé en plus 8c chargé 
tn moins . 
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Cka?. VII. 

Loi* du * Les fluides de même nature ten- 
Phiugiitique. j ent t OU jours à s’identifier , c’eft-à- 

dire qu’ils quittent volontiers une 
mafle avec laquelle ils n’ont rien de 
commun , pour fe mêler à une mafle 
de même nature qu’eux. Au défaut 
de celle-ci , les mafles les plus ana- 
' logues font préférées. C’eft ce que 
j’appelle la loi d’affinité ou d’aflimi- 
lation. 

III. 

Par une fuite de ces premières Ioix 
le Phlogiftique étant plus conflam- 
ment à la proximité de l’air , & ayant 
plus d’analogie avec lui qu’avec au- 
cun autre fluide , il doit plus aifé- 
mént & plus conftamment s’identi- 
fier avec lui ; delà fans doute les 
émanations de forme atmofphérique* 
& la principale caufe du Tonnerre , 
ainfi que des effets qui l’accompa- 
gnent. 
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L’Eau , quoique fluide , eft de toutes C Loi* 1” 
les fubftances celle qui eft la moins Phlo 8 ,fti 4 ue * 
analogue avec le Phlogiftique ; par 
conféquent celle qui s’oppofe le plus • 
à fa propagation. Cependant comme 
elle contient de l’air , elle doit con- 
tenir auffi du Phlogiftique. 

V. 

Si cependant l’Eau fe trouvoit en 
maffe, & rendue fusceptible de frot- 
tement ; comme on pourroit la fup- 
pofer alors pourvue de toutes les 
qualités requifes , pour pouvoir au- 
gmenter ou diminuer la quantité de 
fonPhlogiftique, elle s’en chargeroic 
ou s’en déchargeroit , conformément 
aux loix générales de l’équilibre &c 
de l’affimilation. 

VI. 

c 

Au moyen du frottement, il eft fa- 
cile damafler le Phlogiflique en très- 
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1 grande quantité dans les fubftances 

Ch* p. VII. ° 1 . , 

Loix du relinenles ou vxtrees. On compte 
Phiogtftique. pgjjjjj- j es fubftances qui ont la même 

propriété le Soufre , la Soie, le Crin, 
&:c. 

V II. 

Mais le frottement ne fert de rien 
pour augmenter , dans les fubftances 
métalliques , la quantité du Phlogi- 
ftique ; dans cette forte de cas , pour 
produire des effets fenfibles , il faut 
avoir recours à la voie de commu- 
nication; c’eft-à-dire qu’il faut com- 
mencer par charger les fubftances vi- 
trées d*une grande quantité de Phlo- 
giftique , & le faire paffer enfuite 
dans les fubftances métalliques , con- 
formément à la loi de l’équilibre. 

VIII. 

En combinant les fubftances mé- 
talliques avec les fubftances vitrées, 
c’eft-à-dire en réunifiant .leurs pro- 
priétés 
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priétés réciproques , on augmente — ■ -i 
la force du Phlogiftique autant qu’il c ^* i P 1 .’ 
eft poffible. La bouteille armée , le ph '°g üti s u é. 
plateau , le tableau magique * , les , 

cafreaux multipliés, &c. en fournis- 
ient la preuve. 

IX. 

Pour amafler le Phlogirtique dans 
une fubftance quelconque , autre ce- 
pendant que la rélineufe ou la vitrée, 
il faut que cette fubüance foit par- 
faitement ifolée ; c’eft-à-dire qu’elle 
ne communique avec aucune autre 
fubftance de même nature , fans quoi 
il fe fait diifipation du Phlogifti- 
que , & cela par une fuite des pre- 
mières loix. 

X. 

Les corps vivans font remarqua- 
bles par une propriété fingnlière ; on 
peut augmenter la quantité de leur 
Phlogiftique , &■ par frottement & 

E 
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■ ■— par communication: par frottement, 

C lo x du au mo y en des g ra iff es analogues aux 
Phiogiftiquc. fubftances réfineufes ; & par commu- 
nication , au moyen des nerfs ana- 
logues aux fubftances métalliques. 

XI. 

Lorsque l’équilibre tend à fe réta- 
blir à l’occafion de deux corps , dont 
l’un eft fortement chargé de Phlogi- 
ftique , &: l’autre peu , fx ce dernier 
corps touche par une de fes extré- 
mités au corps fortement chargé , 
lorsqu’on approchera l’autre extré- 
mité de ce même corps imprégné en 
moins , du corps imprégné en plus , 
au moment du contatt il fe fera ré- 
a&ion ; & cette réa&ion eft toujours 
en raifon de la quantité du Phlogi- 
ftique : donc le Phlogiftique , lors- 
qu’il tend à fe mettre en équilibre , 
affe&e toujours de fortir par les deux 
extrémités du corps qui en eft chargé 
en pjus,. 
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X I *1. - — - 

Les corps de forme pointue atti- C L H 0 *' 
rent puiffamment le Phlogiftique ; PhIo s iftit iw‘ 
il paroît au contraire que les corps 
de forme convexe le repouffent. 

XIII. 

Le Phlogiftique fe propage en rai- 
fon des mafles , & non des fnrfaces. 

X I V. 

Le Phlogiftique fe propage enco- 
re , non pas en un inftant , comme 
on 1 a cru ; mais fucceffivement , & 
en raifon du mouvement plus ou 
moins rapide qui l’excite. 

XV. 

Lorsque le Phlogirtique fe trouve 
en très-grande quantité dans un corps 
quelconque , & qu’il agit de toute fa 
force , il annonce fa préfencc , non- 
feulement par un mouvement fen- 
fible , par la lumière & par la cha- 
leur ; mais encore par une odeur 

Eij 
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Ch ap. VII. 

Loix du 
Phlogi (tique. 


forte , non pas de foufre , comme on 
l’a dit, mais plutôt d’ail , d’urine, 
ou qui refîemble à celle du Phosphore 
de Kunckel. 

Les propriétés du Phlogiftique uni- 
verfel connues , & les principales 
loix qu’il obferve établies , nous 
pouvons maintenant paffer à l’appli- 
cation qu’elles ont au Tonnerre. 
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CHAPITRE VIII. 

Le Phlogifliquc , principe du Tonnerre , 
fuite £ Expériences qui le prouvent. 

Quand il fe rencontre , dans la 
Nature , deux effets dont on ignore 
la caufe , fi l’on parvient à découvrir 
celle de l’un des deux , on eft en droit 
de conclure qu’elle eft pareillement 
la caufe de l’autre effet , pourvu ce- 
pendant que les deux effets foient 
parfaitement fêmblables. C’eft ainfi 
qu'on a jugé que la caufe de l’ascen- 
fion du Mercure dans le tube de 
Torricelli , & celle de l’Eau dans les 
Pompes afpirantes, étoit exaûement 
la même. On ne fçauroit disconve- 
nir que les Anciens n’ayent parfai- 
tement bien jugé en prononçant que 
ces deux effets appartenoient à une 
feule & même caufe. Ils ne fe font 
trompés qu’en attribuant à l’horreur 

Eiij 


Chap. VIII. 

Principe 
du Tonnerre. 
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: du vuide ces deux effets. L’erreur 

chap. viii. fubfifta jusqu’à ce que des Obferva- 

Principe ' 1 1 , 

du Tonnerre, teurs plus attentifs l’eufient détruite , 
en démontrant que la colonne d’air 
étoit l’unique 8c véritable caufe de 
cette double ascenfion. Pour nous 
mettre en état de tirer une confé- 
quence aufîi inftruûive , & dans un 
cas à peu près femblable , nous éta- 
blirons ici une fuite d’Expériences 
propres à nous fervir de termes de 
comparai Ion. 

Convaincu par la Loi X II , fondée 
fur l’Expérience VI que les pointes 
attirent le Tonnerre, je fis élever fur 
le faîtage d’une raaifon fort haute , 
une pointe métallique que j’appelle 
* voy« la la barre fulminante *. Cette barre 

conftruftion . ,, , a 

de cette barre communiquoit au moyen d une chat- 
piémentf Up " ne à un grand Cabinet de Phyfique , 
voyez auflï le où fe trouvoient une très-belle machi- 
Fronuspice. ^ rotation 8c tous les inftrumens 

néceffaires pour exécuter les Ex- 
périences que je projettois. 
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Dans un jour d’Eté très-favorable ■ = 
à mon deffein par de gros nuages qui Cha*. vhi. 
préfageoient l’approche du Ton- du Tonnerre, 
nerre , la barre fulminante donnant 
même déjà de très-fortes marques de 
Phlogiftique , nous nous affemblâ- 
mes plufieurs Obfervateurs, jusqu’au 
nombre de dix , pour conftater nos 
foupçons concernant ce terrible mé- 
téore. i°. Je commençai par tirer 
des étincelles du conduôeur ( a ) de la 
barre fulminante. Même réfultat po- 
fitivement au côndu&eur de la ma- 
chine. 

2°. Je préfentai des feuilles cPor 
au condutteur de la barre , à Pinftànt 
je les vis attirées , repouffées,& dan- 
fartt comme des marionnettes. 

Même réfultat au conduôeur de 
lâ machiné. 

(a) rappelle condu&eur de la barre , cette 
chaîne qui descend depuis la pointe métallique 
jusques dans le Cabinet de Pbylîque. 

E iv 
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________ 3 0 . Je fuspendis un arrofoir au 

çhap. viii. conducteur de la barre. Je vis l’eau 
dy Tonnprrc a c c< ^èrer fan mouvement , & tout- 
à-coup devenir lumineufe. 

Même résultat au conducteur de 
la machine. 

4°. Je fis mettre une perfonne fur 
un fupport à ifoler : comme elle te- 
noit en main le conducteur de la 
barre , elle fut bientôt imprégnée de 
Phlogiftique ; je dis alors à une autre 
perfonne de lui donner un baifer , 
ixp. xvi. au moment même on vit partir , des 
deux vifages qui s’approchoient, une 
flamme brillante , dont la piquure 
très-vive fit brusquement écarter ces 
deux têtes. 

Même réfultat au conducteur de 
la machine. 

5°. Nous formâmes la chaîne en 
nous tenant tous par la main. Je 
chargeai au conducteur de la barre , 
la bouteille armée. Je la préfentai à 
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Chap. viii. 


celui quiformoit le dernier chaînon ; 
au moment du contatt , nous reçu- p r j nC ipe 
mes tOUS Un COUp très- Violent. du Tonnerre. 

Même réfultat au conduûeur de 
la machine. 

•» 

6°. Nous rendîmes le cabinet où Exp.xvn. 
nous étions très-obscur. Un jeune 
homme,qui avoit les cheveux courts, 
fe plaça fur le gâteau de réfine , il 
prit en main le conduâeur de là bar- 
re. Sitôt qu’il fut bien imprégné de 
Phlogiflique , fes cheveux fe drefle- 
rent , & l’on vit au bout de chaque 
cheveu une flamme brillante ; de 


manière que toutes ces flammes étant 
contiguës , & également diftantes 
du vifage , elles formoient comme 
une belle auréole de lumière. 

Même réfultat au condu&eur de 
la machine. 

7°. Je plaçai le plateau armé fous Exp. jtvui. 
le conduâeur de la barre. J’atta- 
chai au préfervateur , attaché lui- 
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- même au fil d’or, un moineau vivant, 

auquel j’arrachai une partie des plu- 
<Iu Tonncire. mes j a t * te> j e m J s en f u i te fur le 

plateau un petit vafe rempli d’es- 
prit de vin parfaitement déflegmé , 
if y avoit au fond du vafe une bonne 
pincée de poudre a canon , fur la- 
quelle je paflai une étoupille , qui 
alloit aboutir à une petite maifon- 
nette de carton , remplie de petits 
pétards & d’autres matières combufti- 
bles.EUe étoit placée fur un fupport à 
ifoler. Cette préparation faite , je 
fis tomber le conduÛeur de la barre 
fur la dorure'fupérieure du plateau. 
M’étant apperçu qu’il étoit fortement 
chargé de Phlogiftique , je pris le 
préfervateur , & j’approchai la par- 
tie plumée de la tête du moineau 
tout près de la furface de l’esprit de 
# vin ; il partit un coup très-violent. 
L’animal fut tué roide , l’esprit de 
vin prit feu , alluma la poudre à ca- 
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non , l'incendie fe communiqua à la 
maifonnette au moyen de l’étou- 
pille , les petites fenêtres furent bri- 
bes par l’éclat des pétards , tout fut 
confumé dans un inftant , & nous 
- eûmes le plaifir de voir en racourci 
&: fans danger les principaux phé- 
nomènes du Tonnerre. 

Nous répétâmes la même Expé* 
rience au conduôeurde la machine , 
même réfultat. 

Il feroit ennuyeux de rapporter 
ici toutes les Expériences que je fis , 
non feulement ce jour-là ; mais en- 
core une infinité d’autres fois, & qui 
ne fervirent qu’à me convaincre de 
plus en plus que le Phlogiftique uni- 
verfel étoic le véritable principe du 
Tonnerre , & la caufe principale de 
tous ces effets. 

Je ne fçaurois cependant me dis- 
penfer de rapporter ce qui m’arriva 
un jour , ne fut-ce que pour fervir 


chap. vnr. 
Principe 

du Tonnerre. 
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Chap. VIII 
Principe 
du Tonnerre 


» de leçon à ceux , qui pourroient être 

• tentés de s’amufer autour de la barre 

• fulminante fans précaution ; j’avois 
approché du conduâeur de cette bar- 
re là bouteille armée , dans le defiein 
de la charger fortement de Phlogis- 
tique. La croyant à peu près au point 
que je defirois , je tirai avec la main 
droite une étincelle fans écarter du 
conduâeur la bouteille armée ; à 
l’inftant , au lieu d’une fimple étin- 
celle , j’apperçus toute une colonne * 
de feu. Le coup de commotion que 

je reçus , fut fi vif, que la bouteille 
me petta dans la main , & que je fus 
jetté tout étendu à quatre pas de la 
barre. Je me reflentis de cette avan- 
ture par un tremblement qui me dura 
plus de fix femaines. 

Ne pourroit-on pas conclure de 
tout ceci que les étincelles que nous 
tirons de nos condu&eurs , répondent 
parfaitement aux éclairs de la foudre. 


/ 
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Que les pétillemens , les explo- — i 1 . - 

fions , les crépitations , quelquefois C £ A *- 
auffi fortes qu’un coup de piftolet , duTonnerre. 
répondent aux éclats du Tonnerre. 

Que les fufées répondent aux vents 
orageux. 

Que l’odeur qui fe fait fentir au- 
tour du globe & des condufteurs , 
ne diffère en rien de l’odeur duTon- 
nerre. 

En un mot , que toutes les proprié- 
tés de ce météore , tant du côté de 
fes mouvemens divers , que de fa 
chaleur , de fa lumière , & de fes 
autres effets , paroiffent être exacte- 
ment les mêmes que ceux du Phlo- 
giftique : donc le Tonnerre eft ab- 
folument de même nature que lui, 
ou plutôt il n’en eft que l’effet. 

Non , je ne crois pas , après les 
Obfervations multipliées & les Ex- 
périences décifives que nous venons 
de rapporter , qu’il puiffe fe rencon- 
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Principe 
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; trer quelqu’un allez dépourvu de 
' fens , pour révoquer en doute que 
' le Tonnerre n’eft en grand , que ce 
que nous exécutons en petit , quand 
il nous plaît , dans nos Cabinets de 
Phyfique. 

On fera peut-être étonné de trou- 
ver ici que nous avons eu le tems 
de doubler tant d’Expériences dans 
un même jour. Il eft donc eflentiel 
d’avertir qu’il n’eft pas toujours né- 
ceflaire , pour faire les Expériences 
à la barre fulminante , qu’il y ait des 
nuages ; au contraire , à peine a-t-on 
le tems de faire alors trois ou quatre 
Expériences ; parce que les nuages 
ne tardent point à fe décharger. Or 
dès que le Tonnerre s’eft fait en- * 
tendre , il n’y a plus rien à faire à la 
barre ; & encore moins quand il com- 
mence à pleuvoir : les circonftances 
les plus favorables font , un air fe- 
rein , & fortement imprégné de Phlo- 


\ 
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gifiique. Et il n’eft pas rare de trou- -ij ., 1 

ver en Eté des jours qui réunifient 
ces circonfta nces pendant des quatre, duTonnerre. 
cinq , fix heures , & plus ; fur tout 
quand le vent fouffle Nord, N-E, Eft. 

Mais pour plus ample éclairciflement 
encore , eflayons de donner une idée 
claire & précife du méchanisme du 
Tonnerre. 
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CHAPITRE IX. 

Méchanisme du Tonnerre. 


Puisque nous avons trouve par 
nos Obfervations que le Tonnerre 
n’eft qu’un effet du Phlogiftique uni- 
verfel , il eft à préfumer que fort 
méchanisme a beaucoup de rapport 
aux machines & aux inftrumens dont 
nous nous fervons pour imiter en 
petit les mêmes phénomènes. Si ma 
conjeélure eft vraie , rien n’eft plus 
fimple , rien n’eft plus aifé à conce- 
voir que ce méchanisme. Voyons 
donc quels font les moyens que nous 
employons pour exciter , pour amas- 
fer , & pour combiner le Phlogifti- 
que ; nous examinerons enfuite quels 
font les moyens que la Nature em- 
ploie pour produire des effets fem- 
blables en tout aux nôtres , après 
quoi l’application & la comparaifon 

feront 
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feront faciles à faire , & les confé- 1 
quences encore plus faciles à tirer. Ix ' 

* A Méchanisme 

Nous nous lervons de la machine duTonnerre. 
de rotation pour accélérer le mou- 
vement , & pour exciter le Phlogi- 
flique ; d’un globe de verre pour 
l’amafler ; d’un condufteur pour le 
propager ; des pointes pour l’attirer ; 
de la bouteille armée , du plateau , 
du prélërvateur , &c. pour le com- 
biner. 

Que remarquons-nous dans la Na- 
ture à ce fujet ? D’abord deux vents 
dirigés en fens contraires ; enfuite 
deux nuées, l’une fupérieure, l’autre 
inférieure , pareillement dirigées en 
fens contraire, & fortement compri- 
mées l’une contre l’autre. Ne voilà- 
t-il pas fenfiblement des inftrumens 
a la vérité plus grands , d’une forme 
différente , mais équivalens en tout 
à ceux dont nous nous fervons dans 
nos Cabinets ? Les nuées répondent 

F 

■4 
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à notre globe de verre , & au coufli- 
net qui le comprime ; les vents ré- 
pondent aux bras moteurs de la 
machine ; ce n’eft pas tout : les émi- 
nences, comme les montagnes , les 
forêts , les clochers , les édifices éle- 
vés , font autant de pointes qui atti- 
rent le Phlogiftique. Les corps de 
differentes fubftances, de différentes 
formes , de fituations différentes , qui 
fe rencontrent fous les nuées char- 
gées de Phlogifiique , répondent à la 
bouteille armée , au plateau , au pré- 
fervateur , &c. 

Lors donc que par des circonftan- 
ces particulières l’air fe trouve ex- 
trêmement chargé de Phlogiftique, 
comme il arrive fouvent dans les 
beaux jours d’Eté , au point même 
que j’ai fouvent remarqué que les 
cheveux, attirés par le Phlogiftique , 
fe dreffoient tout naturellement , & 
fans préparation , fur la tête des Per* 
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fonnes qui fe promenoient à la cam- m 

pagne , ou ailleurs hors des maifons , Méchante 
conformément à ce que nous avons duTünn ««. 
vu dans l’Expérience XVII. Si, -dis- Page 75. 
je , dans ces circonftances , il s’élève 
deux fortes nuées , l’une portée par 
un vent violent du Nord au Sud , 
l’autre par un vent contraire du Sud 
au Nord ; aufli-tôt que les deux nuées 
viendront à fe rencontrer , comme 
elles font très-divifibles , il n’y aura 
point de choc , mais , contraintes de 
s’entre-céder , elles glifferont , pour 
ainfi dire , l’une fur l’autre , & for- 
meront deux furfaces planes, l’une V 

fupérieure , l’autre inférieure , dont 
tous les points appuyeront forte- 
ment & fucceffivement les uns con- 
tre les autres. N’eft-il pas évident 
qu’il doit réfulter de cette dispofition 
un frottement en raifon de la mafle 
& de la vîtefle des deux nuées ? 

Or que l’on fe repréfente mainte- 

Fij 
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nant deux maffes , chacune de quatre 

Méchante ^ c * n< ï m i^ e P as géométriques de lon- 
Ju Tonnerre, gueur , de deux à trois mille de lar- 
geur , fur cent toifes , & peut-être 
plus d’épaiffeur , gliffant rapidement 
l’une fur l’autre , & pouffées par 
une force proportionnelle. Que l’on 
calcule la fomme de Phlogiftique 
qu’un pareil frottement doit exciter 
parle contaâ: immédiat de ces deux 
énormes maffes , qui attirent &: qui 
pompent tout le Phlogiftique envi- 
ronnant , conformément aux loix de 
l’équilibre & de l’affimilation , & 
qui s’en imprègnent en raifon même 
de leur maffe ; & il fera impoffible 
de ne pas fe former une idée exatte 
du méchanisme du Tonnerre. En 
voici maintenant l’effet. 

Les nuées étant furabondamment 
chargées de Phlogiftique , comme 
nous venons de l’obferver , viennent:- 
elles à rencontrer fur leur paffage 
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une maflfe quelconque de forme poin- 1 ■ 

„tue , ou d’une forme approchante , Chap - ,x - 
, . ,, Méehan-sme 

comme un clocher, une tour elevce, du Tonnerre. 

un roc escarpé, &c. ces mafles étant 

moins imprégnées de* Phlogiftique 

que les nuées , à l’inftant même ce 

Phlogiftique déploie toutes fes forces 

pour fe mettre en équilibre , félon 

les Loixl, II, V, XII, XIII, &c. 

Conféquemment il perce la nuée , 

descend fur les maffes qui l’attirent , 

s’y propage , ébranle , renverle , 

écrafe , enflamme , confume , & le 

combine enfin relativement aux cir- 

conftances des lieux , des fîtes , des 

formes , &des fubftances. 

Que l’on y fafle attention , fur cent 
orages , le Tonnerre fuivra quatre- 
vingt-dix fois la direélion des mon- 
tagnes , & tombera autant de fois fur 
des tours , des arbres , des édifices 
pointus. Combien de fois n'eft-il 
pas tombé fur le clocher de l’Abbaye 

F » * • 

nj 


Digitized by Google 



S6 


L a Na t u re, 


/'■ 


y 1 de Saint-Denis en France ? Combien 

MéchaniOTc de fois fur les tours de la Cathédralq, 
du Tonnerre. v erc j un ? f ur celles de l’Abbaye 

de faint Vannes, &c ? 

Je connois à Paris une maffe de 
forme pointue bien propre à l’attirer 
fou vent , c’eft le donjon du Temple 
flanqué de fes quatre tourelles gar- 
nies de leurs girouettes. 11 n’y tomba 
cependant jamais ; parce que , com- 
me je l’ai remarqué pendant quinze 
Eîés confécutifs, les nuées orageufes 
font conftamment attirées par des 
éminences .d’une plus forte maffe que 
cet édifice , j’entens par la chaîne de 
montagnes qui régne depuis le grand 
Charonné , & par-delà, jusqu’à Mont- 
martre. 

S’il arrive que l’Atmofphcre foit 
extraordinairement chargé de Phlo- 
giftique , & qu’il ne fe rencontre pas 
de nuage affez confidérable , ni de 
vents affez violens pour faire l’office 
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de machine & de globe, ilneparoît — ' - 

alors en l’air qu’un éclat de lumière Mécanisme 
fans bruit & fans aucun autre effet. duTonn « r '* 
C’eft ce que l’on voit dans certaines 
nuits d’Eté , où l’horizon paroît tout 
en feu par une fucceflion d’éclairs 
qui partent coup fur coup , fans faire 
îe moindre ravage ; & cela parce que 
le Phlogiftique n’eft pas dans le cas 
de pouvoir s’amaffer en quantité fuffi- 
fante pour produire les phénomènes 
ordinaires de la foudre. 
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CHAPITRE X. 
Explication des effets du Phlogijiique. 

===== On doit avoir obfervé que dans 

Chap. x. . 1 

Explication tout ce que j’ai dit jusqu’à préfent, 
Phiogiftiquc!* j e me fuis uniquement attaché au 
rapport fimple & fîdele des faits , 
fans m’engager dans aucune hypo- 
thèfe proprement dite , dans aucune 
discuffion , dans aucune explication , 
qui toutes n’auroient au fond fervi 
qu’à rallentir ma marche , qu’à l’ob- 
fcurcir , & peut-être qu’à me faire 
perdre de vue mon objet principal. 
Maintenant que je crois être parvenu 
à mon but , en préfentant une idée 
claire & nette du Phlogiftique uni- 
verfel & du Tonnerre , je puis ofer 
encore un pas, & hazarder une ex- 
plication fuccinôe de leurs effets ,• 
qui , comme nous l’avons déjà re- 
marqué, ne different entr’eux que 
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du plus Ou du moins. Par conséquent 
quiconque expliquera clairement les 
effets du Phlogiffique , expliquera 
fans peine les effets du Tonnerre. 

Comme il s’agit de pénétrer ici 
dans les fecrets de la Nature , je ne 
garantis pas comme évidemment 
certain , ce que je compte ne donner 
que comme fimple conje&ure. Tout 
ce que je puis promettre , c’eft d’être 
plus que jamais en garde contre les 
pièges de l’imagination , &■ de Am- 
plifier mes idées le plus qu’il me fera 
poflible. 

Le premier effet , dont l’explica- 
tion paroît fort importante , c’eft la 
manifeftation fubite du Phlogiftique 
au moyen du frottement. Or voici 
comme je conçois le phémonène, 
fous quelque forme qu’il apparoiffe. 

Il eft certain que l’air remplit tout, 
&: qu’il pénètre jusques dans des po- 
res dont la petiteffe eft inconcevable. 


Chap. X. 
Explication 
des effets du 
Phlogiftique; 
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!... Il n’eft pas moins certain que 1 air 

n’eft compofé que de ballons élafti- 
, qnes , plus petits encote que les plus 

' petits pores , & par conféquent que 
ces ballons font capables de com- 
preflion & de dilatation. Il eft pareil- 
lement certain que cette compres- 
fiori & cette dilatation n’auroient 
jamais lieu fans un premier agent , 
qui tend & détend leur reffort , le 
dirige , le détermine. Or cet agents 
c’eft notre Phlogiftique. 

Lors donc qu’il arrive que deux mas- 
fes folides ou équivalentes font mues 
en fe touchant réciproquement & 
fucceffivement dans plufieurs points 
de leurs furfaces , il faut que le plus 
petit ballon d’air, qui répond au pre- 
mier point de contatt , détende fon 
reffort ; conféquemment il faut qu’il 
laiffe échapper la portion de Phlogi- 
jftique qu’il renferme. Il arrive alors 
que ce bajlon étant moins chargé de 
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Phlogiftique que les ballons conti- '• 

gus , le Phlogiftique renfermé dans E^tîôn 
ceux-ci s’efforce d’en fortir pour ré- £ es . effe .'. s Ju 

f r Phlogiitiquc. 

tablir l’équilibre rompu. Cependant LoiI . 

\ la petite portion de Phlogiftique , 
échappée d’abord du premier ballon, 
fe mêle en fuivant les loix de l’afli- 
milation , aux nouveaux ballons toi n. 
d’air qu’elle rencontre. Ceux-ci font 
donc néceffairement chargés en plus ; 
comme l’autre l’avoit été d’abord en 
fnoins , l’équilibre doit donc fe trou- 
ver èncore une fois rompu de ce 
côté-ci , comme il l’a été primiti- 
vement de l’autre , quoiqu’en raifon 
inverfe. Nouvel effort par confë- 
quent de la part du Phlogiftiquè 
pour rétablir l’équilibre. Et comme 
l’agent dont nous parlons a un foyer, 
d’où fa force part comme d’un cen- 
tre à fa circonférence , il doit réful- 
ter trois effets de ce méchanisme. 
i°* Que la première propagation 
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du Phlogiftique doit fe faire circu- 

Expiicâtfon lairement en formant des Atmofphè- 
res fucccffives. 

i°. Que l’aftion du Phlogiftique 
doit s’aftoiblir à mefure qu’elle s’é- 
loigne du foyer commun. 

3°. Que les charges & décharges, 
foit en plus , foit en moins , ne peu- 
vent s’effeâuer fans occafionner une 
infinité de réa&ions plus ou moins 
fortes , & parconféquent une infinité 
de combinaifons , c’eft précifément 
ce que toutes les Expérience» con- 
firment. 

Si cette première conje&ure eft 
vraie , il ne fera pas difficile de con- 
cevoir comment il y a des fubftances 
plus ou moins fusceptibles de Phlo- 
giftique que d’autres. Dans ces fortes 
de cas tout doit dépendre de la dis- 
pofition & du tiflu des mafles dans 
lesquelles les ballons d’air fe trou- 
vent renfermés : Le verre , par 
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exemple , ayant le tiflu extrêmement ■■ ■ 
compaft * & ferré , il n’eft pas éton- Education 
nant que le Phlogiftique s’y loge en 
très-grande quantité , & qu’il s’y *loîvi. 
maintienne plus long-tems que dans 
les fubftances métalliques , lesquelles toi vii. 
étant d’un tiflu plus lâche , lailfent 
échapper le Phlogiftique avec la 
même facilité qu’elles le reçoivent. Il 
me femble qu’il eft aifé de compren- 
dre après cela pourquoi les fubftan- 
ees réfineufes & vitrées ne s’impré- 
gnent de Phlogiftique que par frot- 
tement , & peu , ou point du tout 
par communication ; au lieu que tout 
le contraire arrive dans les fubftan- 
ces métalliques. Conféquemmerit il 
doit être aifé de comprendre pour- 
quoi toutes les fubftances réfineufes 
& vitrées , font les feules propres à 
intercepter le Phlogiftique , en em- 
pêchant qu’il ne fe diflipe ; & par 
une autre conséquence encore , il 
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- — efi aifé de comprendre pourquoi les 

Explication fubftances réfineufes & vitrées font 
Pbiogiiiùjue. les feules propres a îloler les corps 
voyez lécha- d’une nature différente de la leur, 
cî-deffui quand on veut les imprégner de Phlo- 
6l * giftique par communication. 

Le bruit , les pétillemens , les cré- 
pitations que l’on entend au mo- 
ment que l’équilibre va fe rétablir 
par l’approximation des deux maffes, 
l’une chargée en plus, l’autre char- 
gée en moins , femblent aufïi confir- 
mer ma conjedure. 

L’apparition fubite de la lumière 
& du feu , fuite néceffaire de l’ex- 
plofion d’une quantité inconcevable 
déballons élaftiques , qui fe déten- 
dent tous à la fois , & qui biffent 
échapper chacun leur portion de 
Phlogiffique. 

Les pointes qui préfentent peu ou 
point du tout de furface , & qui par 
cette raifon font cenfées être tour 
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jours chargées en moins ; & par con- 
féquent dans le cas d’attirer néces- 
sairement le Phlogiftique Superflu de 
l’air environnant chargé en plus. 

Toutes ces Expériences viennent 
à l’appui de cette même conjecture. 

L’attrattion & la répulfion des 
corps légers offrent à la vérité quel- 
que chofe de plus fingulier , Sans ce- 
pendant infirmer en rien la vraisem- 
blance des conjectures que nous ve- 
nons de propofer. Et voici comme 
je conçois que ce phénomène ar- 
rive. 

Lorsque je préfente une feuille 
d’or battu au conducteur fortement 
chargé , & par conséquent environ- 
né d’une ou plufieurs Atmofphères 
de Phlogiflique contiguës les unes 
aux autres , cette feuille, déterminée 
par la loi d’aflïmilation , tend à mê- 
ler la quantité de Phlogiflique qu’elle 
contient avec celle du, conducteur. 


Chap. X. 
Explication 
des effets du 
Phlogiltique. 
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•- S il arrive que , parvenue à la cir- 

Chap. X. \i 

Explication conférence , ou 11 1 on veut a la tan- 
pwogüVique!* gente de PAtmofphère , la quantité 
de Ton Phlogiftique fe trouve égale 
à une petite portion de celle qu elle 
rencontre , & qui feule agit fur elle, 
dans ce cas elle refte pendant quel- 
ques momens fuspendue en l’air fans 
fe mouvoir, & cela en vertu de la 
loi de l’équilibre dont elle n’eft point 
fortie. Que fi elle avance un peu 
plus vers le centre de l’Atmofphère , 
comme elle fe trouve alors chargée 
en moins , il fe fera un choc , après 
lequel elle fe trouvera imprégnée 
d’une bien plus grande quantité de 
Phlogiftique. Pour lors étant char- 
gée en plus refpeéfivement à l’air 
environnant , elle fera attirée par 
celui-ci , & paroîtra comme repous- 
fée par le condu&eur. Que fi dans le 
premier mouvement excité en vertu 
de la loi d’affimilation , elle pafie le 

v point 
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point d’équilibre * & fe trouve com- 11 *1 
me rapidement abforbée par l’Atmo- ^ 
fphèré du conduûeur w alors elle ira ^ es eff « s 

** 11 , . _ A Phlogiftique. 

le coller contre lui , & ne paroitra 
point du tout repoufleei D’où je 
conclus que l’attra&ion 8c la répul- 
fion des corps légers n’eft qu’appa* 
rente , n’étant, à proprement parler, 

«juun effet du rétabliffement de l'é- 
quilibré* 

Mais un phénomène beaucoup plus 
. difficile à expliquer , c’eft la com- 
motion que l’on reffent au moyen de 
la bouteille armée Ou du plateau. 

Voyons fi nous pourrons donner fur 
cela quelques raifons fatisfaifantes. 

Il faut envifager la bouteille ar- 
mée, 8c il en eft de même du pla- 
teau , comme un double condudeur 
de fubflance métallique , l’un fupé- 
rieur , l’autre inférieur , tous deux 
féparés par une espèce de cloifon de 
.Verre ; de façon que d’une part cette 
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- L - - cloifon intercepte le Phlogiftique du 

Expiicaton premier condu&eur , & l’empêche 
Phiogfm5u2 U P ar ce moyen de fe difliper ; d’autre 
part , & fur tout quand on lui fournit 
l’occafion de fe mettre en équilibre , 
elle transmet le Phlogiftique au con- 
dufteur inférieur , & favorife ainfi 
l’attion quelconque à laquelle il 
pourrait tendre. Tâchons de rendre 
ceci plus clair par une expérience 
bien fimple : Je fuppofe la bouteille 
armée fortement chargée de Phlo- 
Exp. xix. giftique , fi j’approche le doigt de 
l’extrémité du fil d’archal ,fans tou- 
cher à la partie inférieure de la bou- 
, teille , je tirerai une petite étincelle * 
accompagnée d’une foible crépita- 
tion , &c je reflentirai une piquure 
aflez légère. Mais fi d’une main j’em- 
poigne la bouteille par fa partie in- 
férieure , & fi de l’autre je touche 
l’extrémité fupérieure du fil d’archal, 
ïl paroîtra une étincelle beaucoup 
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plus vive ; la crépitation fera plus 
forte, & j’efluierai un coup qui quel- 
quefois pénètre jusqu’au cœur. C’eft 
qu’alors il fe fait réaction , & comme 
un refoulement de la matière phlo- 
giftique , qui fe propage & augmente 
fa force au moyen des deux condu- 
cteurs , pour aller , en pafTant au tra- 
vers des bras , fe raffembler , & ré- 
tablir l’équilibre dans un point com- 
mun de réunion. 

Confirmons cette conjecture en 
nous fervant du préfervateur : la 
bouteille armee étant bien chargée , 
je prens le préfervateur par le mi- 
lieu , je pofe fon extrémité inférieure 
fur la dorure de la bouteille ; j’ap- 
proche fon extrémité fupérieure du 
fil d’archal ou crochet de cette bou- 
teille armée : le coup part , l’étincelle 
paroît , la crépitation fe fait enten- 
dre , la bouteille fe décharge , tant 
par fa partie fupérieure , que par fa 
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i' » — partie inférieure , avec une réaôion 

ExpHcatTôn tr ès-fenfible , & l’équilibre ne fe ré- 
des effets du tablit qu'au moyen du point de réu- 

PhJogiftique. t y r 

nion des deux courans du Phlogi- 
flique. 

Ce méchanisme eft d’autant plus 
vraifemblable , que moi , qui tiens 
le préfervateur par le milieu , je ne 
fens pas le moindre effet de la dé- 
charge. 

Il y a donc toute apparence que 
lorsque le Phlogiftique tend à fe 
mettre en équilibre , il s’échappe par 
tous les points de l’Atmofphère qu’il 
forme autour de la maffe qui en eft 
chargée en plus ; de façon cepen- 
dant que fi on lui préfente deux 
points déterminés comme l’extrémi- 
té du fil d’archal , & le cul doré de 
la bouteille , ou bien les deux ex- 
trémités oppofées du préfervateur , 
alors il dirige plus particulièrement 
fon flux par ces deux points , pour 
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aller fe réunir dans un troifième , où 
l'équilibre s’établit. Ainfi la commo- 
tion ne vient que du choc & de la 
réa&ion qui fe fait à l’approche des 
deux courans du Phlogiftique qui 
cherchent à s’affimiler pour rétablir 
l’équilibre entre deux mafles , l’une 
chargée en plus } l’autre chargée en 
moins. 

Je ne porterai pas ces explications 
plus loin , un trop grand détail me jet* 
teroit dans une prolixité fuperflue & 
même ennuyeufe. Contentons-nous 
d’appliquer ce que nous venons de 
dire , aux effets du Tonnerre. Oui , 
mais il y en a de tant de fortes , &ç 
de fi finguliers , que je ne finirois ja- 
mais fi j ’entreprenois de les expliquer 
tous, Eh bien , choififfons donc par- 
mi les différons effets dont on parle , 
ceux qui paroiffent les mieux con- 
sistés & les plus fidellement rappor- 
tés, Telle eft , par exemple , la fa> 

G u) 
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meufe chute du Tonnerre , arrivé© 
chap. x. à Paris , aux grands Auguftins , le 8 
dfs^lrçts'du Juin 1747 , à fix heures trois quarts 

ttiogiftique. du foir 

Commençons par narrer le fait, 
tel qu’il fe trouve dans une relation 
du tems ; nous tâcherons d£ l’expU"» 
quer enfuite. 
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CHAPITRE XI. 

Explication des effets du Tonnerre. 

«Une nuée fort épaifle parut au- 
» deflus du Clocher des grands Au- 
» guftins. Cette nuce s’abbaifl’ant & 
» souvrant , lança un globe de feu 
» qui vint tomber fur le coq de ce 
» Clocher ; le coq fut divifé en deux 
» parties , l’une fut lancée dans le 
»> parterre du Cloître ; l’autre moitié 
» fut partagée en trois. La première 
» tomba du côté du Pont faint Mi- 
» chel ; la fécondé , fur le toit de 
» l’Eglife du côté de la Vallée ; & 
» la troifiéme enfin , fut portée dans 
* » la grande cour du Couv/ent. Ce 
f> globe de feu glifla le long des fers 
» qui formoipnt la flèche , & les 
» écarta des chevrons , à un desquels 
» la croix refta néanmoins toujours 
»> attachée. Ce globe de feu dépouil- 

G iv 
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» la toute la flèche , de forte qu’il 

~~ Cha * XI » n’y refia point d’ardoifes. De-là il 
Explication » tomba fur le toit du cloître - qui 

des effets . ■* 

du Tonnerre. » eft au-deffous , doit il fut donner 
» dans une 'fenêtre de l’escalier du 
» Jubé du côté de ce même Cloître ; 
» il arracha tous les carreaux de 
» cette fenêtre presque hors de leurs 
» plombs , de façon qu’ils n’y te- 
» noient chacun que par une petite 
» partie. 11 perça chacun de ces car- 
*» reaux d’un trou rond de la circon- 
» férence d’une balle de plomb. H 
» pafla en fuite dans l’Eglife par le 
» côté droit , il traverfa au côté gau-i 
» che , & fut couper en deux le cor-r 
» don de la fonnette qui répond à 
» l’Orgue ; cette partie détachée fut 
» portée fur les formes des Chantres. 
» Suivant cette aîle il coula le long 
» du Tableau oh eftrepréfenté Henri 
» IV , qu’il perça en quatre endroits 
u comme fi c’eût été des trous d'air 
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» guille. De-là fur la droite il fut 
» arracher une pierre au-deflus de 
# la porte de la Sacriftie. Cette pier- 
» re fut divifée en deux parties , 
» dont Tune fut lancée fur la pierre 
» facrée de l’Autel , l’autre derrière 
» l’Autel. En parcourant le Chœur , 
» il hrula les fourcils d’un Enfant 
» d’environ huit ans , qui fut huit 
» jours fans voir clair. Il reprit en* 
» fuite par la Nef, brûla le bas en- 
» tier d’une Fille de dix-huit ans , 
» fans lui endommager la jambe. Et 
» remonta enfin par le Clocher , oit 
» il noircit plufieurs pièces de char- 
» pente , en laiflant une odeur de 
» foufre , qui fe répandit fur la voûte 
» de l’Eglife. Tels font les effets qu’il 
» produifit , & les routes qu’il a paru 
» tenir ; car malgré la quantité de 
» monde qui aflïftoit au Salut , lors-- 
» que oet orage arriva , perfonne ne 
» put en rendre un compte exaft....* 


Chap. XT. 
Explication 
des effets 
du Tonnerre. 
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Voilà ce que dit la relation , & 
voici comme on peut en expliquer 
les circonftances. La nuée creva di- 
reâement fur la pointe de la flèche. 
Cela devoit arriver ainfi , confor- 
mément à la Loi XII que nous avons 
établie. Le Phlogiftique brifa le coq , 
écarta les fers des chevrons , arra- 
cha toutes les ardoifes , tout cela par 
une fuite de la même opération : le 
Phlogiftique renfermé dans la flèche, 

& dans la mafle entière du bâtiment , 

« 

a dû faire les plus grands efforts , & 
détendre tous fes refforts à l’appro- 
che du Phlogiftique de la nuée , pour 
fe mêler avec lui par une fuite de 
la loi d'affinité ou d’aflimilation. 
Cette éruption n’a pu fe faire qu’en 
raifon de la quantité multipliée du 
double Phlogiftique a&uellement en 
mouvement : or cette quantité étant 
très-confidérable , il n’eft pas éton- 
nant û l’éruption a été fi violente , 
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& le çavage qu’elle a caufé,fi fenfible. — 

Le Tonnerre arracha tous les car- Explication 
reaux d’une fenêtre presque hors de duTonnme» 
leurs plombs , & perça chaque car- 
reau d’un trou rond de la circonfé- 
rence d’une balle : nous avons ob- 
lervé plus haut , comment & pour- 
quoi le Phlogiftique agiffoit d’une 
manière fi différente fur les fubftan- 
ces de différente nature ; nous remar- 
querons ici que dans la fenêtre en 
queftion il y avoit & du verre & du 
métal ; il a donc dû agir fur ces deux 
fubftances , en raifon de leur com- 
binaifon réciproque , en s’attachant 
d’abord au métal , comme le plus fus- 
ceptible de Phlogiftique par commu- 
nication , & en le fondant en grande 
partie. Enfuite il a dû fe raffembler 
au centre de chaque carreau , y éta- 
blir un foyer , où , agiffant de toute 
fa force 3 il a dû fondre le verre 
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r (<*) & percer le trou par lequel il a 

Education P a ^ > P our a ^ er enfuite arracher 

drj effet* une pierre à je ne fçais quelle diftan- 

iu Tonnerre. r ' * ^ 

ce de-la. 

Cette pierre , ainfi que l’autre 
dont il eft parlé dans la relation , 
n’ont pu être arrachées , enlevées , 
transportées que par un mouvement 
analôgue à celui de la commotion. 
Le Phlogiftique aura été attiré par 
deux points fixes de la pierre ; en con~ 
féquence il aura formé deux courans, 
qui , fe réunifiant dans un troifié- 


(a) Il arrive quelquefois un effet tour pareil 
à la bouteille armée. Se trouve-t-elle forte- 
ment chargée de Phlogiftique , ce fluide éta- 
blit un foyer à un lieu fixe de la bouteille, 8c 
il y porte fa plus grande force ; alors il perce 
un trou au travers du verre , d’un diamètre un 
peu plus grand que la pointe d’une aiguille j 
malheur à celui qui tient la bouteille dans cette 
circonftancc : le feu qui paffe au travers du trot» 
eft de la dernière violence. 


Digitized by Google 


dans la formation du Tonnerre . IÔ9 


me point , auront produit une ré- — - J 
attion , un choc affez violent pour 
brifer la pierre en deux , & la lancer du 
avec une force extraordinaire. 

En coulant le long du Tableau 
de Henri IV, il a percé plufieurs pe- 
tits trous fans endommager le Ta- 
bleau. Rien de plus aifé à concevoir 
que cet effet ; la couleur en huile , 
dont la toile du Tableau étoit en- 
duite , doit être regardée comme un 
corps réfineux fur lequel le Phlogi- 
flique ne fait que couler ; fans ce- 
pendant que cette propriété empêche 
qu’il ne forme aufli quelquefois cer- 
tains foyers par où il pénètre dans 
les fubflances réfineufes , & même 
vitrées aufli-bien que dans les autres. 

C’eft ainfi qu’il a pu percer quelques 
trous dans ce Tableau , comme il 
avoit précédemment percé des trous 
dans les carreaux de vitre. 

En parcourant le Chœur U brûla 
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— les fourcils d’un Enfant d’environ 

Sîicadon huit ans , qui fut huit jours fans 

duTonnerre. V ° ir fanS d ° Ute P 2rCe <l Ue le 

vif éclat de la lumière avoit un peu 
crispé le nerf optique ; je dis un peu , 
parce que fi les organes intérieurs 
de la vue euffent été immédiatement 
atteints du feu du ciel , jamais la vue 
ne fe feroit rétablie ; & l’accident 
pouvoit fans doute arriver : je dis 
plus , l’Enfant pouvoit être confumé 
dans l’inftant par l’ardeür du Phlogi- 
ltique ; & il n’a évité ce malheur que 
parce que cet agent s’eft trouvé dans 
une combinaifon favorable pour lui; 
car il eft certain qu’il en faut de 
très-particulières , pour que ce fluide 
puiffe déployer fa faculté combufti- 
ve jusqu’aux derniers degrés d’inten- 
fité. C’efl ainfl que dans nos Expé- 
riences en petit il met le feu à l’es- - 
prit de vin , pourvu que cette liqueur 
fait exaltée en vapeurs ; fans cette 
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condition , le Phlogiftique eft inca- — ■ ■ 

pable de l’allumer. Il en eft de même !r H î. p - * L 

4 Explication 

de la foudre , quand elle met le feu dcs effcts 
dans un endroit, & quand elle en duTonnme ' 
épargne un autre. Ces effets,contra- 
dittoires en apparence font une fuite 
des différentes combinaifons dont le 
Phlogiftique eft fusceptible. 

L’odeur que l’on a fentie après le 
départ du Tonnerre , n’étoit point 
une odeur de foufre , comme le dit 
la relation , c’étoit plutôt une forte 
d’odeur empyreumatique , abfolu- 
ment la même que celle du Phos- 
phore de Kunckel , ou bien celle que 
l’on fent quand on fcie une pierre de 
taille à fec , ou quand on la fore 
avec un vilebrequin. 

Lorsque le Tonnerre tue quel- 
qu’un , l’effet eft bien le même pour 
tous les infortunés qui le reffentent 
& qui en périffent ; mais les circon- 
ftancêspeuvent être très-différentes. 


Digitized by Google 



f IX 


L a Na t u r g , 

■ ■ - ■ ■■ S 

- ■■■ — Il peut arriver qu’un malheureux foit 

Expîic'atfon r ^duit en cendre par la faculté eom- 
duToanerre kuftive du Phlogillique ; tandis qu’un 
autre tombera mort fans qu’on puiffe 
appercovoir dans quel endroit du 
corps il a été frappé* Ce dernier 
cas elt même le plus ordinaire ; & il 
n’arrive que quand la trille viétimc 
du Phlogillique ell frappée du coup 
de commotion au dernier degré ds 
violence ; la vive réaûion qui occa* 
lionne ce coup , intercepte le mou* 
vement du fyltole & du diallole, il 
l’arrête brusquement comme on ar- 
rêteroit le pendule d’une Horloge : 
conféquemment plus de refpiration % 
plus de vie. 

Au relie quand on voudra entre- 
prendre d’expliquer les effets du 
Tonnerre d’après les conjeélures que 
nous venons de propofer , il faudra 
bien prendre garde aux relations 
que l’on fera de ce météore j elles 

font 
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font fouvent fi bizarres , fi ridicules , — ■ - ' ■ 

fi éloignées du fens commun , que SpHcafion 
c’eft fe compromettre que d’y répon- duTonnerm 
dre j & imbécillité que de les croire. 

Telle étoit celle d’un Original qui 
*he tourmentoit pour que je lui 
dife comment le Tonnerre avoit pu 
rendre la vie à fa défunte Femme * 
en tombant fur elle au moment qu’oo 
la portoit en terre. 


& 

• ^©I@^ 

^ © r 
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CHAPITRE XII. 

S'il peut y avoir des moyens de fe garantit 
du Tonnerre , & quels ils font ? 

“Ce que nous avons dit jusqu’à pré- 
Moyensde fent pourroit bien ne paffer dans. 

le préferver .... - . 

du Tonnerre. 1 esprit de bien des Gens que pour 
dés obfervations phyfiques affez cu- 
rieufes * affez amufantes ; cependant 
fi l’on y fait attention, je crois que 
l’utile s’y fera parfaitement fentir. 
Car enfin dès qu’on eft parvenu à 
connoître ce qui peut augmenter ou 
diminuer l’aâiofi du Phlogiftique, 
on ne doit pas être fort éloigné de 
connoître les moyens propres à pré- 
ferver de fes effets dangereux ; mais 
n’exagérons rien , ne portons pas 
nos vues au-delà du poffible , & 
foyons vrais. Quoique je croye les 
moyens en queftion très-probables 
il ne faut pourtant pas s’imaginer 
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qu’on puiffe les employer avec un - 1 -" : ' i - f - 
fiiccès infaillible par tout & tou- Moyenne 
jours * il peut fur venir mille cas oit ÏXÏ™» 
l’aftion du Phlogiftique fera fi vio- 
lente , & li fîngulièrement combinée, 
que rien au monde ne fera capable 
de lui réfifler. 

Mon deflein n’eft donc pas d’en 
impofer ici par des projets de pré- 
fervation , fpécieux peut-être , mais 
fiijets à caution. Je me contenterai 
d’indiquer d’abord quelques mau- 
vais ufages fuivis presque partout , 
tant dans la conftruôion des bâti- ^ 
mens , qu’ailleurs ; ufages qu’il fau- 
droit abolir comme dangereux ; par- 
ce qu’ils ne font propres qu’à attirer 
le Tonnerre , ou à favorifer fa pro- 
pagation. Je propoferai enfuite ce 
que j’ai trouvé de mieux , félon 
moi , pour éviter les effets redouta- 
bles de la foudre. 

Quand on annonça , il y a quel» 

Hij 
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ques années , la propriété des poin- 
tes , je me fou viens qu’on vit alors 
quantité de gens qui s’imaginoient 
que c’étoit-là le grand , le vrai , l’u- 
nique moyen d’éviter les accidens 
fâcheux qui fuivent ou accompa- 
gnent quelquefois le Tonnerre. 
J’entendis même en ce tems-là plu- 
fieurs perfonnes qui , fe croyant fort 
inftruites , foutenoient opiniâtre- 
ment que , fi l’on avoit efîuyé très- 
peu d’orages en 1751 , & 4752 , on 
en étoit redevable à trois ou quatre 
barres métalliques , élevées dans au- 
tant de quartiers de Paris. Hélas ! 
en raifonnant de la forte , que l’on 
ctoit éloigné de compte ! les poin- 
tes , il efi vrai , attirent le Phlo- 
gifiique de la Nuée , elles le diflî- 
pent même en partie ; mais quelle 
proportion peut-il y avoir entre 
une mafle quelquefois d’une demi- 
lieue & plus de long , d’autant de 
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large , & peut-être de cent toifes -■ ! 

de profondeur, avec une petite barre Moyenne 
de fer de fix pieds de long , fur fix £ £ rtferver 
lignes d’épaifleur ? C’eft comme fi 
je voyois un Charlatan muni d’un 
vafe contenant environ une pinte, 
entreprendre de vuider l’immenfe 
badin de l’Océan , pour palier à pied 
fec en Angleterre. Je vas plus loin , 

& je prétens qu’en multipliant les 
barres, on court risque de produire 
un effet tout contraire à celui que 
l’on fe propofe. Car enfin en cher- 
chant ainfi à attirer le Phlogiflique , 
il peut tomber en fi grande quantité, 
dans les lieux oit feront pofées ces 
barres , qu’il réfultera de cette chu- 
te , les orages les plus étranges & 
les plus inévitables. Et n’eft-ce pas 
ce que l’on a vu arriver cent & cent 
fois aux clochers terminés en flè- 
che ? Bien loin donc d’avoir recours 
à cette forte de moyen pour éviter 

H iij 
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" le Tonnerre , je voudrois au con- 
Moyens de traire que l’on fit un réglement de 
î„ Tonrwnç. Police, par lequel il feroit défendu de 
faire désormais des cpnftruftions de 
çette espèce. Conféquemment tous 
les édifices un peu élevés feroient ter-" 
minés par des formes convexes , ou 
approchantes , ou tout au moins pré- 
fenteroient de très-larges furfaces.Par 
la meme raifon , je voudrois qu’il fut 
défendu de planter des arbres de hau- 
te tige aux environs , & à la proxi- 
mité des habitations. J’en attelle en- 
core fur cela l'expérience qui nous 
apprend , que les arbres fort élevés 
font la fonûion de pointes , & atti- 
rent fréquemment le Tonnerre. 

Autre précaution , que l’on regar- 
dera peut-être çomme une minu- 
tie , & que je ne crois pas indiffé- 
rente. Nous avons vu dans les faits 
rapportés plus haut , combien les 
fu b dan ce s métalliques combinées 
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avec les fubftances réfincufes, ou vi- ==• 
trées , augmentent & propagent la 
force du Phlogiflique ; je voudrois 
donc, pour prévenir tout effet funeffe, 
même douteux , que nos vitraux ne 
fuffent jamais conftruits avec des ca- 
dres , ou des barreaux de fer , & 
que leurs carreaux ne fuffent jamais 
enchaffés dans du plomb ; au con- 
traire , je voudrois que l’on s’en tînt 
à l’ufage de Paris , oh l’on n’em- 
ploye guères que le bois pour enca- 
drer le verre , du moins dans les bâ- 
timens bourgeois. 

Mais que faut-il penfer du fon des 
cloches pendant qu’il tonne ; ufage 
fi univerfellement établi depuis 15 
long-tems , & cependant li vifible- 
ment contraire aux loix de la faine 
Phylique. Car enfin , le fon ne con- 
fiée que dans une ondulation de 
l’air ; cette ondulation ne peut point 
fe faire, que la colonne d’air ne foit 

Hiv 
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■i i ■■■!■ fenfiblement ébranlée : la colonne 
Ch*p. xii. d’air ébranlée , il doit fe former des 

U préferver courans , qiu partent depuis la nueç 
du Tannerie. chargée de phlogiftique , jusqu’aux; 

lieux où commence l ondulation. 
Nous avons vu que l’air eft le véri-r 
table véhicule du Phlogiftique ; rieij 
de plus propre , par conféquent , 
pour le transmettre , que 1 es cour 
Tans dont nous venons de parler ; 
& par une autre conféquence , rien 
de moins raifonné que le fon des 
cloches pendant l’orage. En effet , 
combien de fois n’a-t-on pas vu le 
Tonnerre tomber & abîmer cloches „ 
clochers & fonneuts l 

J’en dis autant , & toujours fondé 
fur mes principes que je crois vrais , 
j’en dis autant du bruit du canon (4) 

I 1. | ' . 'T ' , I * 

(4) Un Officier , prêtent au fiége de Pragye 
en 1741 , m’a raconté qu’une batterie fervje 
avec une vivacité extraordinaire , avoit plu- 
ficurs fois attiré le Tonnerre , Sc l’avoit mên^ 
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& de tous les expédiens de même . i ■■■■■ _ - 
nature ; je les regarde , non pas com- 
me indifférens , mais comme très- £e préfervcr 

, du Tonnerre, 

dangereux, 

C’eft ajnfi qu’en examinant de près 
plufieurs de nos ufages , on trouve- 
roit peut-être encore bien des ar- 
ticles à réformer. J’abandonne ce 
foin à ceux qui ont plus de loilir 
que moi , ou qui voudront faire 
l’eflai de mes principes , par des ap- 
plications judicieufes. Paflons aux 
moyens plus pofitifs de préferva- 
vation. * 

Quand bien même j’imaginerois 
un vêtement propre à préferver du 
Tonnerre , cette précaution ne feroit 
pas fort importante , me dira-t-on , 
puisqu’il peut arriver , comme effec- 
tivement il eft arrivé fouvent , que 

fait tomber fur les Carabiniers, qui n’en étoient 
pas loin. Le même fait eft arrivé dan? plu- 
sieurs occafions femblables. 
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te Tonnerre développe Ton aôion 
d’une manière inévitable , foit en 
écrafant l’édifice dans lequel on 
fe trouve , foit en y mettant le 
feu. Dans ces fortes de cas , à quoi 
ferviroient des habillemens de pré- 
caution ? La remarque eftjufte , 5e 
Fobjeôion folide ; cependant il n’eft 
pas moins vrai , d’après les loix que 
nous avons établies , toutes chofes 
égales d’ailleurs , qu’un habit de foie 
eft fans comparaifon plus propre à 
préferver des effets du Tonnerre , 
qu’un habit chamarré d’or & d’ar- 
gent ; un habit de crin plus qu’un ha- 
bit de chanvre ; un habit de laine 
plus qu'un habit de coton , &c. On 
traitera, fi l’on veut, ces obfer varions 
de bagatelles ; mais que l’on faffe 
attention qu’il y a eu des person- 
nes qui n’ont été préfervéesduTon- 
nerre , que par des circonftances 
qui méritoient beaucoup moins d’êr 
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tre remarquées que celles que nous 
alléguons ; tandis que d’autres ont 
misérablement péri , pour ne s’ê- 
tre point trouvées dans des circon- 
stances pareilles ; on en peut juger 
par le fait fuivant , arrivé à une per- 
sonne de ma connoiffance : le Ton- 
nerre tomba un jour à fes pieds ; la 
flamme du Phlogiftique , après avoir 
voltige quelques momens autour de 
fes jambes, chauffées en bas de foie, 
fans les endommager , fauta brus- 
quement au poignet gauche , mit le 
feu à la chemife , brûla le bras jus- 
qu’à l’épaule , & partit fans faire 
d’autre mal. N’eft-ilpas vifible , que 
les bas de foie dans cette occafion 
ont préfervé les jambes de l’acci- 
dent du bras ? Combien d’autres faits 
femblables ne pourroit-on pas citer 
en faveur de mon obfervation ? Il 
feroit fans doute beaucoup plus avan- 
tageux , pour éviter le Tonnerre , de 


Chaf. xil 
Moyens de 
fe préferver 
du Tonnerre. 
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trouver des moyens de conftruire 
des édifices , fur lesquels il n’eût au- 
cune prife. On a propofé à ce fujet , 
de fe retirer dans des louterreins 
pendant qu’il tonne ; mais qu’en- 
îend-t-on par fouterrein ? des ca- 
vernes fort avancées dans le fein de 
la terre ? Il faudroit donc , dès que 
l’orage s’annonce, quitter, par exem- 
ple , le centre de Paris , pour aller 
promptement fe retirer dans les car- 
rières les plus profondes de Mont- 
martre , ou de Belleville; cetre res- 
fource n’eftpas propofable. Entend- 
t-on par fouterrein tout fimplement 
des caves ? Mais on vient de lire dans 
la gazette du premier Septembre de 
cette année 1765, que le Tonner- 
re , qui eft tombé vers la fin du mois 
d’Août dernier , dans le château de 
M. le Comte de Sainte- Aldegonde, 
n’avoit pénétré dans les appartemens 
fupéricurs , qu’après s’être introduit 
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dans la cuifine fouterreine , dont il 
avoit même percé la voûte. Moyénsde* 

Je ne connois donc point de moyens fe 
qui puiffent préferver les édifices 
confidérables de la chute & des ef- 
fets du Tonnerre. Ce que Ton pour- 
roit faire dans ces cas inquiétans,fe~ 
roit de fe retirer dans une espèce de 
tente ou de pavillon , conftruit felort 
les principes 8c les loix ci-deffus 
établis , à peu près de la manière 
fuivante. 

Le haut du pavillon fera en for- 
me de baldaquin rond 8c à demi 
bombé , couvert en dehors d’une 
triple toile cirée. On donnera à* la 
charpente du petit édifice la forme 
la plus commode, la plus élégante , 

& en même-tems la plus folide qu’il 
fera poflible ; en obfervant qu’elle 
doit être toute de bois , le plus réfi- 
neux fera le meilleur ; fans doux ni 
ferremens quelconques , pas même 
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pour les chevilles qui fuppléeront 

Cbap.XII. , 0 . V. rr 

Moyeni de aux cloux, oc qui ne feront pareille* 
duTuMetre. ment <ï ue de bois dur. Les courtines 
extérieures feront faites , comme le 
baldaquin , d’une triple toile cirée* 
On pourra meubler le dedans du pa- 
villon d’une étoffe de foie. 

Suppofons maintenant que le Ton- 
nerre vienne à tomber fur ce petit 
édifice , qu’opérera-t-il ? moins que 
tien. Comme il préfente de tous cô* 
tés des furfaces réfineufes , qui ne 
reçoivent jamais* le Phlogiftique par 
communication , après avoir légère- 
ment voltigé tout autour du pavil- 
lon , fans pouvoir l’entamer, il par- 
tira probablement pour aller faire 
fcs ravages ailleurs. 

Voilà ce que je propofe de plus 
vraifemblable pour la fureté , & de 
plus facile pour l’exécution ; en at- 
tendant que quelque génie plus in- 
duftrieux & plus fçayant nous in-* 
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dique des moyens plus efficaces. Réu- — \ 

niflbns maintenant fous un même G "* p - xh * 

. , R^capitula- 

point de vue tout ce que nous avons ‘««a* 
dit de la nature , de la caufe & des 
effets du Tonnerre : c’eff le feul 
moyen qui nous reftc pour nous faire 
entendre de ceux qui , n’ayant ja- 
mais vu d’Expériences phyfiques re- 
latives à la matière que nous trai- 
tons , auront difficilement fuivi la 
chaîne des preuves que nous avons 
jugées néceflaires pour établir no- 
tre fyftême , & qui par cette rai- 
fon auront pu fe trouver embarraffés 
lorsqu’il aura été queftion de faire 
f application & la comparaifon des 
faits , & de tirer les conféquences 
qui en rcfultent. 

i°. Nous croyons avoir démontré 
que l’ancienne opinion touchant la 
formation du Tonnerre , fondée fur 
les vapeurs &c les cxhalaifoos ful- 
phureufes , nitreufes , vitrioiiques , 
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gg 555B &c. enflammées dans l’air par je 
RécâpiS- ne fç ais q uelles fermentations gra- 
ion ‘ tuitement fuppofées * étoit insoute- 
nable dans tous fes points, & que par 
conféquent , pour expliquer ce mé- 
téore , il falloit recourir à des ob- 
servations plus vraies , plus fenfibles 
& mieux raifonnées. 

i°. Nous croyons avoir pareille- 
ment démontré l’e&iftenced’unAgent 
très-aâif, que je nomme Phlogiftique, 
& que je crois répandue dans toute la 
Nature , intimement uni à toutes les 
fubftances , à l’air , à l’eau , à la 
terre, aux minéraux , aux végétaux , 
aux animaux , &c. mais dans une 
proportion inégale. 

3 °. Nous avons prouvé que cet 
agent , que nous concevons fous l’i- 
dée de feu-principe ou élémentaire , 
avoit des propriétés très-finguliéres : 
une fur-tout , que l’on peut regarder 
comme la caufe principale des Phé- 
nomènes 
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nomènesles plusétonnans. En vertu 
de cette propriété , il tend toujours 
à obferver l'équilibre le plus exaft ; 
& c’eft aux efforts qu’il fait pour 
vaincre les obftacles qui s’oppofent 
à cet équilibre , qu'il faut attribuer 
des effets variés presque à l’infini. 

4°. Nous avons eu foin de rappor- 
ter les plus intéreffans de ces effets 
dans les expériences que nous avons 
imaginées ; en conséquence , nous 
avons établi plufieurs loix que cet 
agent fuit invariablement dans fes 
diverfes combinaifons. 

5 0 . De plufieurs effets connus ; 
nous avons cru pouvoir inférer que 
par tout où ils fe rencontroient exac- 
tement les mêmes , ils dévoient avoir 
la même caufe , & fe reproduire fé- 
lon les même loix. 

6 °- Nous avons comparé expé- 
riences à expériences ; celles qui fe 
font au moyen des inflrumens de, 

I 
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Phyfique , &: celles qui fe font im- 
. xn- médiatement fous les nuages ora- 
tion! apUüla " geux. Nous avons trouvé que les 
réfùltats étoient absolument les me- 
mes ; & nous nous Sommes crus en 
droit de conclure qu’ils dévoient par- 
tir d’un commun principe. 

7 0 . Par conséquent , que le Ton- 
nerre ne pouvoit être autre chofe 
que l’effet, d’une grande quantité de 
Phlogiftique , ou de feu élémen- 
taire , concentrée dans deux nuées , 
violemment comprimées 1 une con- 
tre l’autre , & dirigées en Sens con- 
traire par deux vents oppofés. 

8°. Que le bruit éclatant, les feux, 
les flammes & les autres effets de ce 
météore , n’ont point d autre caufe 
que celles que nous affignons dans 
nos cabinets de phyfique aux expé- 
riences les plus connues ;c’eft-à-dire 
que tout dépend du Phlogiftique qui 
ie détache de certains corps , où il 
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fe trouve en très-grande quantité , '■ a 

pour fe mettre en équilibre avec ce- R^itS 
Jui qui fe trouve en moindre quan- ,ion ‘ 
tité dans les corps environnans. 1JL 
en eft de même du T onnere : le Phlo- 
giftique renfermé dans les nuées , & 
attiré par les maffes pointues ou de 
forme pyramidale qui font à fa por- 
tée , cherche toujours à fe mettre en 
équilibré, ce qu’il ne peut faire qu’en 
obfervant les loix que nous avons 
indiquées, d’oii réfultent néceffai- 
rement les effets dont nous parlons» 

Malgré les foins que j’ai pris de 
me rendre intelligible à toute forte 
de Leéleurs , je crains fort que plu- 
fieurs ne défirent une explication èn- 
core plus claire , particulièrement 
ceux qui n’ont aucune idée des ex- 
périences connues fous le nom d’é- 
le&ricité. Pour les mettre en état de 
s’inftruire parfaitement de tout ce 
qui concerne la nature & les effets 

Iij 
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du Tonnerre , & de juger de ce que 
j’en ai dit dans cet Ouvrage , je leur 
confeille de prendre la peine d’exé- 
cuter eux-mêmes les deux fortes d’ex- 
périences que j’ai propofées ; les pe- 
tites au moyen des inftrumens dont 
j’ai donné les deffeins , & les gran- 
des au moyen de la barre fulminante ; 
ils acquéreront en trcs-peu de tems , 
& en s’amufant , plus de lumières 
que par la lefture des plus fçavans 
Ouvrages. 

En fuppofant que la plupart de 
mes Le&eurs auront fuffifamment 
faifi les explications que j'ai données,' 
je crois pouvoir paffer à l’examea 
des frayeurs que caufe le Tonnerre , 
& déterminer jusqu’à quel point elle* 
font fondées. 


WW 
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CHAPITRE XIII. 


Réflexions fur la frayeur que caufe 
le Tonnerre. 

Un effet naturel, capable d’ex- _______ 

terminer , doit paroître bien redou- Ch * p - xhi. 

table à quiconque aime la vie , & fe fnÆfcjïr 

fent affez de lumières pour apprécier Tonneuc! ' e 

un pareil danger. Sous ce point de 

vue , je trouve la frayeur que caufe 

le Tonnerre affez bien fondée ; mais / 

que cette frayeur foit portée jusqu'à 

nous ôter la faculté de réfléchir , & 

de penfer , lors même que le danger 

n’eft pas évident , c’eft une foibleffe 

que la raifon desavoue , & que je ne 

ltaurois paffer à des perfonnes qui 

fe piquent d’ailleurs de courage , de 

vertu , de religion , & même de fens 

commun. 

Ne blâmons cependant pas fans 
fujet , & pour ne faire injuftice à qui 

ï»; 
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_ que ce foit £ diftinguons ici quatre * 

chap. xiii. fortes de carattcres , ou fi l’on veut. 

Réflexions _ 

fur la frayeur de tempéramens que le lonnerre 
Tonnerre, affe&e extraordinairement. 

Il s’en trouve fur qui le Phlogifti- 
que fait un effet fingulier , en alté- 
rant tout le jeu de l’organifation. 

D’autres craignent le Tonnerré 
par préjugé ; c ’efl une espèce de con- 
tagion d’esprit qui fe gagne dès la 
tendre enfance. 

D’autres le craignent, parce qu’en 
général ils redoutent tout ce qui peut 
les faire mourir. 

D’autres enfin craignent le Ton- 
nerre , parce qu’ils l’envifagent com- 
me le plus dangereux phénomène 
de toute la Nature. Examinons fé- 
parément , & par ordre toutes ces 
espèces de crainte & apprécions-les 
félon leur jufte valeur. 

I. j’établis comme fait certain , 
que le Phlogiflique univerfel agit 
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très fenfiblement fur l’organifation ■■ ■ ■■ 
animale en général , de façon ce- chap. xiii. 

° * Réflexions 

pendant , qu’il agit avec plus de vi- fur la frayeur 
. , r . • 1 • • j que caule le 

vante fur certains individus , que Tonnerre, 
fur d’autres ; c’eft ainfi que l’on fent 
les mouches piquer avec plus d’ar- 
deur , lorsque le tems fe dispofe à 
l’orage ; dans ces mêmes tems , les 
hirondelles volent plus bas ; les pou- 
les fe retirent dans leur poulailler ; 
les poiffons plongent au fond de la 
vafe ; différentes espèces d’animaux, 
fans excepter les- hommes , fêntent 
une pefanteur , un malaife par tout 
le corps , qui ne leur eff point ordi- 
naire. J’ai connu une perfonne fur 
qui le Phlogilfique faifoit un effet 
encore plus furprenant. Six heures 
avant qu’il ne tonnât, cette perfonne 
tomboit dans unedétreffe ,dans une 
angoiffe, dans une espèce de frayeur 
mortelle ; au point qu’il lui prenoit 
un dévoyement par haut & par bas , 

1 iv 
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L * 11 1 ■■■—■ qui prouvoit , à n’en pas douter , 
Chap. xiii. qu’elle étoit dans un état violent , 
fur la frayeur & fpasmodique. Cette perfonne pre- 
Xonner're. 6 difoit l’orage beaucoup plus fûre- 
ment qu’un baromètre , lix , huit , 
& dix heures avant qu’il n’arrivât. 
Ce n’étoit point une frayeur pro- 
prement dite qui l’agitoit ; car la 
frayeur affe&e l’entendement par une 
fuite de réflexions inquiétantes , qui 
ont pour objet un danger évident. 
Or , l’état de la perfonne en queftion, 
n’avoit pas pour principe de fem- 
blables réflexions ; c’étoit plutôt la 
fuite dune organifation vivement 
affe&ée , & même altérée par l’ac- 
tion du Phlogiflique. Je fonde ma 
conje&ure fur ce que cette perfonne 
fe trouvoit dans des dispofitions à 
peu près pareilles , toutes les fois 
qu’elle approchoit d’un conduéleur 
fortement chargé par la machine de 
rotation. 
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D’où je conclus , que toutes les 
perfonnes qui participent plus ou 
moins du caraftére , ou plutôt de la 
conftitution de cette perfonne que je 
viens de citer comme exemple , font 
très-excufables en marquant de l’al- 
tération dans les tems orageux. On 
auroit tort de leur reprocher dans 
ces fortes de cas , de fentir des mou- 
vemens qu’elles ne font pas maîtres- 
fes de ne pas fentir ; il y auroit de 
l’injuftice de les accufer d’être pufil- 
lanimes ; on perdroit fon tems & fa 
peine à les exhorter au courage ; en 
lin mot , les raifonnemens , les réfle- 
xions , les confeils font en’ défaut 
par tout , où il n’y a pas pleine li- 
berté. Or c’eft le cas où fe trouvent 
les perfonnes dont je parle ; ainfi 
paffons leur , ainfi qu’aux tempéra- 
mens excefîivement dominés par le 
Phlogiftique , les plaintes & les espè- 
ces de frayeurs , dont on les voit 


Chap. XIII. 

Réflexions 
fur la frayeur 
que caufe le 
Tonnerre. 
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faifies. 11 n’en eft pas de même des 
perfonnes, dont j’entreprens de pein- 
dre le carattère. 

• 

II. 11 s’en trouve, & le nombre 
n’en eft pas même petit , qui crai- 
gnent exceilivement le Tonnere par 
un pur effet de préjugés de l’éduca- 
tion ( a ) ; elles ont vu , étant encore 
enfans , leur gouvernante trembler 
pendant l’orage : aller en conféquen- 
ce asperger d’eau-bénite , tous les 
coins & recoins de la maifon , mar- 
motter je ne fçaisquelles paroles pour 
conjurer le Tonnerre , faire mille 
extravagances pour éviter un mal- 
heur idéal , autorifer toutes ces pra- 
tiques ridicules par des narrations 
plus ridicules encore , & conclure 
enfin par leur dire d’un ton de mau- 


(a) Voyez ce que j'ai dit à ce fujet dans un 
de mes Ouvrages intitulé : Principes géné- 
raux pour fervir à l'Education des Enfans. 
Tome I. Lettre IV. page 1^7. 
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vaife humeur: « Que c’eft le bon 
»» Dieu , qui par les éclats redoublés 
» de la Foudre , témoigne fon mé- 
» contentement contre elles ; que fi 
» elles ne fe corrigent pas de leurs 
» défauts , fi elles négligent de de- 
» venir plus fages , elles périront in- 
» failliblement par le feu du Ciel ». 
Je le demande , en faut-il davantage 
à de pauvres petits enfans pour leur 
Tourner la tête , & pour leur faire 
prendre des impreffions de crainte , 
dont fouvent ils ne reviennent ja- 
mais ? 

A Dieu ne plaife , qu’il m’arrive 
jamais d’improuver les pratiques 
vraiment pieufes , &: fondées fur 
les respe&ables principes de la ca- 
tholicité. Je penfe bien différem- 
ment. Oui , je blâme très-fort les im- 
pies qui s’élèvent avec aigreur , pour 
cenfurer indécemment notre culte 
religieux : j’approuve la fage habi- 


Chap. XIII. 

Réflexions 
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■■ tude d’un petit nombre de Chrétiens 

^flexions 1 ' r ^ 1 g n ^ s » q u i dans les grands dan- 
fur ia frayeur gers implorent avec ferveur le bras 

que caufe le , _ . n , , 

Tonnerre, du Tout-puiflant , & qui , dans les 
malheurs imprévus , répandent leurs 
larmes dans le fein de la Providence 


en qui feule ils mettent tout leur es- 
, poir;mais je ne fçaurois approuver 
ceux & celles qui , comme de vrais 
imbécilles, prétendent avoir le fecret 
de fuspendre par des grimaces ridicu- 
les , le cours ordinaire de la Natu- 
re , de donner atteinte à fes loix im- 
muables par des paroles fans vertu , 
ou de faire des miracles au moyen 
de quelques formules abfurdes. 

Je vas plus loin , & je prétens 
qu’employer des paroles faintes à 
des ufages auxquels elles ne font 
point deftinées ; attacher une vertu 
presque divine à un morceau de 
bois, fouftrait du feu de la faint 
Jean , ce n’eft plus religion ; c’eft 
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profanation , c’eft fuperftition. — 

J’en reviens aux préjugés de l’é- 
ducation , & je maintiens que c’eft fur la frayeur 
une imprudence très-grande de faire Tonnerre, 
envifager le Tonnerre aux enfans 
du côté de fes effets funeftes ; il vau- 
droit bien mieux , pour les rafliirer 
contre l’appareil effrayant qui l’ac- 
compagne , les accoutumer de très- 
bonne heure , à le regarder comme 
un phénomène , non feulement in- 
différent , mais encore qui peut avoir 
fon utilité relativement aux avan- 
tages communs de la Nature ; uti- 
lité que nous fentirions beaucoup 
mieux , fi nous étions plus inftruits 
que nous ne le fommes, des rapports 
que les météores ont avec l’harmo- 
nie générale de l’Univers. Mais , 
dira-t-on , lorsque le mal eft fait , 
que le préjugé eft enraciné, les per- 
fonnes qui en font imbues , ne font- 
elles pas dans le cas de celles dont 
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■ nous venons de parler ? Leur frayeur* 

chap. xiii. n’eft-elie pas excufable ? non , le pré- 
fur ia frayeur jugé quel qu’il puiffie être, ne doit 

rjue caule le . ° r 

Tonncue. jamais prescrire contre 1 ulage qu il 
convient de faire en tout tems de la 


raifon , & ce n’eft que par elle qu’on 
vient à bout de le vaincre. Et cette 


vittoire , d'ailleurs , quoiqu’on en 
dile , n’eft point auffi difficile à rem- 
porter qu’on fe l’imagine. Il fuffit 
d’examiner fur quoi il eft fondé , ce 
préjugé faux>& incommode , recon- 
noître l’incertitude des dangers qui 
l’ont fait naître , "apprécier au jufte 
les faits impofans qui l’entretiennent, 
étudier leur nature , & en juger fai- 
nement. Au moyen d’un procédé 
auffi raifonnable , & auffi indispen-r 
fable, il eft impoffible qu’à la longue, 
l’erreur ne fe diffipe , que le préjugé 
ne tombe , & conféquemmentque la 
• frayeur ne disparoiffe. 

Il en doit être de la crainte du Ton-* 
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nerre , comme de celle , qu’occa- ■ 

lionne le préjugé des revenans , ou 

des loupS-garOUX; toutes les deux fur la frayeur 

partant d’un principe à peu près fem- Tonnerre, 
blable , doivent fe guérir par des re- 
mèdes analogues. J’ai connu des per- 
fonnes très-fenfées , non-feulement 
en femmes, mais encore en hommes, 
mourir presque de peur , toutes les 
fois qu’elles étoient obligées de paffer 
par certains corridors , écartés de la 
maifon , fût-ce en plein midi ; & ne 
parvenir enfin à furmonter cette forte 
de terreur panique , qu’à force de 
fe rappeller , qu’il n’y a ni revenans , 
ni loups-garoux , & qu’il ne fçauroit 
y en avoir. 

Je confeille donc à ceux &r à cel- 
les , qui fe trouvent dans le cas des- 
agréable , d’être dominés par le pré- 
jugé du Tonnerre ,d’en ufer de mê- 
me ,en fe repréfentant à chaque fois 
qu’ils apperçoivent l’éclair , ou qu’il* 


144 
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entendent le coup , qu’ils n’ont plus 

Réflexion* 1 * rien à craindre ; car s’ils avoient eu 
fui u frayeur ^ p é r i r ils n’auroient eu le tems 
Tonnerre, d’appercevoir ni l’un ni l’autre. 

III. D’autres perfonnes craignent 
le Tonnerre , parce qu’elles crai- 
gnent généralement tout ce qu’elles 
fe repréfentent , comme capable de 
les faire mourir ; conféquemment 
tout ce qui les environne les effraye : 
une mouche , une araignée , une fou- 
ris , font autant d’objets de terreur. 
On les voit s’informer avec une in- 
quiète agitation , fi une étincelle de 
feu , qui vient de fauter fur elles , 
& qui.couve peut-être dans leurs ha- 
bits , n’eft pas capable de les con- 
fumer ; fi les poutres de la chambre 
oh elles font, ne menacent pas ruine ; 
fi l’air quelles respirent , n’a point 
paffé par quelque hôpital ; s’il n’y a 
rien à craindre du débordement d’une 
rivière , dont elles font à plus d’une 
. lieue £ 
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lieue : elles tomberoient malades , --- 
lî elles étoient obligées de manger à Régions ' 
une table de treize perfonnes; une fa- 
lière renverfée , une cuillère , & une TonneiI «* 
fourchette enfautoir, mille pauvre- 
tés de même efpèce , font pour elles 
autant de pronoftics de malheurs iné- 
vitables. Faut-il s’étonner } fi le bruit 
aigu du Tonnerre , lorsqu’il lance 
des coups , qui produifent un effet 
femblable à une pièce d’étoffe que 
l’on déchire , les pénétre jusqu’au 
fonds de l’ame. ••• ... * 

Je conviens que nos jours nous font 
infiniment précieux. L’amour-propre 
de eonfervation eft un des premiers 
fentimens que la Nature a gravé dans 
nos cœurs , il nous eft commun aveû 
tout ce qui refpire, je ne blâme donc 
pas le foin que l’on prend d’éviter 
tout ce qui pourrait abréger le cours 
de nos années ; mais porter les pré- 
cautions jusqu’aux fcrupules,jusqu’à 

K 
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— ne point ofer faire un pas fans exa- 
chap. xiii. miner fi la terre ne va pas s ouvrir 
sîrla'ftayeur fous nos pieds , c’eft courrir risque 
Tonnerre k de tomber tôt ou tard dans une per- 
plexité habituelle , dans une fitua- 
tion d’esprit plus infupportable, plus 
douloureufe mille fois que la mort 
même. 

Les perfonnes exceflîvement crain- 
tives , doivent faire fur cela les plus 
férieufes réflexions. Si la Religion 
les guide , fi l’incertitude d’une vie 
future les porte à chercher des excu- 
fes pour autorifer leurs terreurs pa- 
niques , qu’elles penfent que la plus 
grande injure qu’elles puiffent faire 
- à Dieu, c’elt de fe défier de fa Provi- 
dence ; or , rien ne prouve mieux 
cette défiance que leur crainte, car fi 
elles penfoient chrétiennement , & 
fenfément , elles refteroient tranquil- 
les au milieu des plus grands orages, 
* en fe rcpo&nt fur la proteûipn d « 
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Dieu , qui régie feul , comme il lui 
plaît , les événemcns d’ici bas. 

Toutes ces raifons , dira-t-ort , 
font folides ; mais le grand point 
feroit de les faire goûter aux per-» 
Tonnes qui en ont le plus grand 
befoin ; & qui font précifément cel- 
les qui éludent avec le plus d’adrefle 
tout ce qu’on leur repréfente pour 
fortifier leurs pauvres têtes. Car en- 
fin , que répliquer , lorsqu’elles vous 
répètent , que la crainte qui les af- 
feéle eft au-deflus de leurs forces 
quelle eft involontaire * qu’elles font 
bien malheureufes d’être nées ainfî , 
qu’elles voudraient, pour toutes ch&» 
fes au monde , qu’il dépendît d’el* 
les de pouvoir furmonter cette foi- 
bleffe. A toutes ces excufes vraies 


Chap. xiii. 
Réflexions 
fur U frayeui 
que cautc 14 
Tonnetrfc 4 



ou faufles , je répondrois : Croyez» 
Vous conferver encore une étincelle 


de raifon ? voüs n’auriez garde d’en 
disconvenir i vous vous piquez mê- 

Kijj 
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__ - ■— me d’en avoir infiniment , mais fi 

chap. xhi. vous en avez autant que vous le pré- 

Réflexions . , 

fur la frayeur tendez , dites-moi de grâce , pour- 
Twm«ie. C quoi vous ne 1’employez pas à exa- 
miner fur quoi votre frayeur eft fon- 
dée ? Voyez , je vous prie, voyez 
les bonnes gens qui vous entourrent » 
les petits enfans même,répondez 
Courrez-vous plus de risque qu’eux 
quand il tonne ? non fans doute* 1 
Pourquoi donc tremblez-vous , tan- 
dis qu’ils paroiffent jouir de la fécu- 
rité la plus profonde ? La fîtuation 
des uns & des autres étant la même 
il me femble que les dispofitions d’esj 
p*it devroient être égales. 

Tout cela , me répondra-t-on J 
ne détruit pas le fondement d’une 
frayeur très-raifonnable , puisqu’elle, 
part de la connoiffance que l’on a des 
effets funeftes du Tonnerre ; con-; 
noiffance malheureufement trop bien 
. fondée fur l’expérience de tous les, 
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jours. Ceci change la théfe , il pa- 
roît que. les perfonnes qui ont re- 
cours à ce prétexte pour juftifier leur 
frayeur , ne le font que parce qu’el- 
les fe figurent que le Tonnerre eft 
la chofe du monde la plus dange- 
reufe ; vieille erreur ! qu’il faut nous 
efforcer de détruire , ainfi que les 
précédentes. 

IV. Juger du Tonnerre par l’appa* 
reil qui l’accompagne , c’eft s’expo- 
fer à en juger fort mal. Et cependant 
c’eft uniquement cet appareil qui 
caufe les impreffions de terreur qui 
affe&ent tant de gens. Cela eft fi vrai, 
qu’il y a mille combinaifons dans la 
Nature , infiniment plus dangereufes 
que la foudre , & qui ne font pas la 
moindre impreflïon fur les esprits ; 
pourquoi ? parce qu’elles ne paroisi- 
fènt point. L’air , par exemple , fi 
néceffaire à la vie , a quelquefois 
caufé plus de maux à l’efpèce hu- 

Kiij 
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maine dans une feule faifon par fes 
qualités infedes , que le Tonnerre 
en cent ans ; cependant , qui eft-ce 
qui craint l’air ? pçrfonne. Combien 
l’eau n’a-t-elle point fait périr de 
monde ? quels ravages notre feu do- 
meftique n’a-t-il pas occafionnés ? les 
alimens même font conftamment 
plus funeftes , que la foudre. Et ce» 
pendant , ni les alimens , ni le feu, ni 
l’eau n’ont jamais caufé autant de 
frayeur que les orages. 

Pour montrer combien cette ap- 
préhenfion du Tonnerre , fondée 
fur fon bruit &c fes éclats , eft por-* 
tée trop loin , prenons la peine d’a» 
nalyfer en quelque forte cette appa» 
reil impofant , & voyons ce que le 
météore renferme en foi de fi dan-» 
gereux. 

Le Phlogiftique eft-il attiré à cent 
pas de moi , par une montagne , un 
roc escarpé , un arbre fort élevé t 
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je vois une lumière vive & perçante, == j 
f’entens beaucoup de fracas ; mais 
-qu’y a-t-il dans tout cela qui doive ^ la c ^ e " 
m’effrayer > rien du tout , ou du TonB ««. 
moins pas plus que le fait fuivant. 

A une diftance à peu près égale , je 
vois pointer un canon fur un esca- 
dron de cavalerie, on y met le feu, je 
vois la lumière, j’entens le coup, trois 
ou quatre individus, tant hommes que 
chevaux , font culbutés , renverfés , 
tués. Voilà un diminutif des effets 
& de l’appareil du Tonnerre , je 
l’apperçois, je plains les malheureux 
qui ont péri : mais du refte , je fuis 
fort tranquille , je n’ai point peur ; 

& pourquoi craindrai-je davantage 
la foudre ? oh , le cas eft bien diffé- 
rent , dira-t-on , je fuis fur que le ca- 
non n’eft pas pointé contre moi , je 
n’en ai donc rien à craindre ; au 
lieu que la direction du Tonnerre 
étant incertaine , il efl probable qu’il 

Kiv 
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p ü . . peut tomber fur ma. tête & m’écra- 

^Réflèxîons 1 ’ ^ er • or C * e ^ ce <I ue j’appréhende» 

fur ia frayeur Ah , j’entends, il eft probable que 

que caufe le ' r ~i 

Tonneuç. le Tonnerre peut tomber fur vous, 
c’eft-à-dire qu’il ne s’agit plus entre 
nous que de probabilités, examinons 
ces probabilités , & puis nous con-, 
cluerons. 

Le nuage qui porte le Tonnerre^ 
couvre un efpace de trois cens mil- 
lions de milliards de points , fur cha- 
cun desquelsIePhlogiftique peut tom- 
ber, dans cette fomme que j’évalue 
au plus bas , il n’y a que trois , qua>- 
tre , tout au plus fix points , fur 
lesquels il tombe réellement ; moi 
qui crains d’être abysmé , je ne fuis 
cenfé occuper qu’un feul point de 
l’cfpace , & par conféquent de la 
fomme totale que nous venons de 
fuppofer. Peut-être fuis-je compris 
dans l’un des fix points réputés fu-r 
nçftesjpeut-être aui£ fuis-je compris. 
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dans les trois cens millions de mil- 
liards moins fix , qui échapperont à 
l’orage : Voilà donc trois cens mil- 
lions de milliards moins fix probabili- 
tés pour ma préfervation , contre fix 
tout au plus pour ma perte. Vrai- 
ment 1 s’écrira-t-on, n’en eft-ce point 
encore affez ? n’en eft-ce pas même 
trop pour fonder de juftes allarmes? 
A la bonne-heure , oui , je le pafle , 
pourvu que l’on m’accorde aufîi que 
cette crainte ne doit être qu’en rai- 
fon des probabilités que nous ve- 
nons d’établir , elle fera donc dans 
la proportion de trois cens millions 
de milliards, à fix, & par conféquent, 
félon cette fupputation ,1a plus gran- 
de frayeur du Tonnerre ne doit point 
excéder la plus légère émotion. 

Pour appuyer ce raifonnement , 
& pour prouver combien il eftcon* 
cluant , je voudrois que l’on prît 
la peine d’examiner avec la plus 


Chap. XIII. 

Réflexions 
fur la frayeur 
que caufe le 

Tonnerre. 
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La Nature , 

grande attention, ce que j’ai dit dans 
les différentes parties de cet Ouvra- 
ge : ce n’eft même que dans cette vue 
que je me fuis appliqué à faire con- 
noître la nature du Tonnerre. Après 
avoir bien réfléchi fur toutes les 
circonftances qui l’accompagnent , 
après avoir étudié fes propriétés , 
fa marche , fon développement , fou 
aftion , fes effets , je ne crois pas 
qu’aucune perfonne fenféc le crai- 
gne désormais plus que de raifon. Si 
ce petit Ouvrage pouvoit opérer ce 
bon effet , je croirois avoir parfai- 
tement employé mon tems & ma 
peine. 
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CHAPITRE XIV. 


Supplément ou Defcription des Inftru- 
mens propres à faire les Expériences 
du P hlogijlique. 


X>E premier infiniment dont on 
ç’eft fervi pour faire les expériences 
du Phlogiftique , étoit bien fimple. 
Il ne conliftoit , qu’en un tuhe de 
verre , long de trois pieds , 8 e d’un 
pouce ou environ de diamètre. On 
frotoit ce tube avec un morceau d’é- 
toffe , ou de cuir bien fec , 8c l’on 
excitoit ainfi le Phlogiftique. Cet int- 
ftrument fatiguoit beaucoup , 8e ne 
produifoit pas grand effet. 

On penfa donc à trouver des in- 
ftrumens , 8c plus commodes , & qui 
produififfent plus d’effet. Les recher- 
ches ne furent point infruèlueufes, 
pientôt on trouva les moyens de 
(ubftituer au tube un globe de verre 


Chap. XIV. 
Supplément, 
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*• — 1 capable de remplir plus efficace- 
Supplément, nient les vues que 1 on le propo- 
foit. Ce fut alors , que l’on vit pa- 
roître les machines de rotation ; au 
moyen desquelles on imprimoit au 
globe tel mouvement que l’on vou- 
loit. 

Ces machines n’ont pas toujours 
eu la même forme. J’en ai vu de bien 
des fortes , & qui m’ont paru tou- 
tes ou défeéfueufes , ou incommo- 
des. Voici celle que j’ai imaginée , 
dont je me fuis fervi long-tems avec 
tout le fuccès poffible , & que je pro- 
pofe comme la moins embarraflante, 
& la plus facile à gouverner de toutes 
celles que j’ai connues , puisqu’une 
perfonne feule peut entreprendre , 
presque toutes les expériences , fans 
être aidée de qui que ce foit. 

Fig. i. Fig. i. A. A. A. A , charpente de 
Machine de j a machine. On aura foin de la faire 

touuon. 

très-folide ? de pièces bien afTem.- 
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blées , fur tout par bas & par haut , — 

parce qu’en tournant la manivelle s^ppiVmwu 
Q , on occafionne un ébranlement 
très-confidérable. B , traverfe fur 
laquelle eft implantée la potence , 
ou poupée C , qui porte un des bouts • 
de l’arbre de la roue dentée D : cette 
roue eft compofée de quarante-huit 
dents, & engraine dans le pignon E, 
compofé de huit ailes. Il communi- 
que au moyen d’un arbre commun à 
la grande roue à rainure , ou gorge 
F , qui communique elle-même au 
globe G , au moyen de la corde H.’ 

Le globe tourne entre les deux poin- 
tes II , qui terminent les deux vis IC 
& L ; K , eft une vis femblable à 
celles des étaux , dont M forme l’é- 
crou : L , eft une vis dont l’écrou 
eft à oreillons. Ces deux vis font 
attachées fur deux coulifleaux N, qui 
s’élèvent & s’abbaiflent au moyen 
de quelques petits coins de bois , que 
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Du globe 
de verre. 
Fig. II. 
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— 

l’on place au befoin dans la partie 
inférieure O , pour tendre la corde 
H , quanti elle fe relâche. P , eft un 
petit couffinet fait avec du crin , 
recouvert de maroquin, & monté fur 
une petite pièce de bois ronde ou 
qu'arrée, affezfemblable à ces broffes 
dont on fe fert pour vergetter les ha- 
bits. On attache ce coufiinet à un 
reffort , pareil à ceux qui fervent 
pour attacher les fonnettes d’appar- 
temens. Ce reffort en fpirale eff fixé 
à la traverfe fupérieure de la machi- 
ne , & comprime légèrement le glo- 
be vers le milieu de fa circonférence* 
Tous les globes ne font pas éga- 
lement bons , il faut les choifir par- 
mi les matras (a) , depuis fix , jusqu’à 
huit pintes,dont on coupera le gou- 


[a ) Bouteille à long col , don* le cul eft par- 
faitement arrondi , en ufage dans les Labora- 
xoircs de Chymie feulement, 
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lot de la manière fuivante : faites 1 ! 

paffer & repaffer dans du foufre Chap - xiv. 
fondu un fil de chanvre, long d’une PP 
brafle ; quand il fera bien enfoufré , 
entortillez-Ie trois ou quatre tours 
fur le goulot , à l’endroit oii vous 
avez deffein de le couper ; c’efl-à- 
dire à un pouce & demi du globe. 

Mettez le feu au fil foufré, tournez le 

matras rondement entre vos mains , 

afin que le feu prenne partout ; quand 

la partie du goulot fera bien échauf- \ 

fée, verfez adroitement de l'eau bien 

froide fur cette partie feulement , 

& non ailleurs , &Me goulot par- 
tira net. 

Il faut prendre garde que le ma- 
tras que vous choiûrez , ne foit , ni 
rayé, ni plein de bulles , d’un verre 
mince , parfaitement rond , s'il eft 
pofïible. Le verre jaune m’a toujours 
paru préférable , pour les effets , au 
yerre blanc. On y appliquera les 
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^ ' 

■ — 1 deux mandrins , a , b , Fig. i. Cettô 

chap. xiv. fj sure repréfërite le globe vu de face* 

Supplément. & , , -, 

Le mandrin presque plat , a, répon- 
dra à la pointe de la grande vis 
K, & le mandrin cylindrique , b , à la 
petite vis L. Celui-ci r ente fur le 
goulot du globe , aura une gorge ou 
rainure , c , fur laquelle portera la 
corde H ; on aura grand foin de mé- 
nager trois ou quatre petits trous 
dans le mandrin , b , pour biffer un 
paflage libre à l’air intérieur du glo- 
be. Au défaut de cette précaution * 
on a fouvent vu le globe s’échauffer,' 
dilater l’air intérieur , & éclater en 
mille pièces. 

Pour empêcher les trous qui ré- 
pondent aux pointes , de s’agrandif 
exceffivement , ce qui ne manque 
pas d’arriver à la longue , on les gar- 
nira avec des morceaux de corne ou 
d’yvoire , capables de réfifter aux 

frottemens a ' 
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frottémens , mieux que les métaux ; 
les plus durs. \ 

Pour fixer Vos mandrins au globe, 
fervez-vous du maftic fuivant ; pre- 
nez égale partie de poix noire , de 
poix blanche & de tire jaune , fai- 
tes fondre le tout enfemble , ajoutez 
une partie de blanc de cérufe bien 
pulvérifée , remuez le tout exacte- 
ment , évitant , autant que faire fe 
pourra , les grumeaux. Verfez la 
éompofition fur le plancher, fou- 
poudré de blanc de térufe. La ma- 
tière étant refroidie , voyez fi elle 
fe trouve comme vous la fouhaitez , 
ni trop molle , ni trop caflante ; fi 
elle vous paroît trop molle , il fau- 
dra ajouter du blanc de cérufe ; fi 
elle vous paroît trop caflante , il fau- 
dra ajouter de la cire ; fi vous la trou- 
vez au point convenable , alors fai- 
tes-la fondre de nouveau , après l’a- 


Chap. xiv. 
Supplément* 
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O «MB — mm—m mm 

voir bien pilee dans un mortier ^ 

*%i2L p° ur écrafer les s rumea ' ,x - 

En montant vos mandrins , ayez 
grand foin de les placer jufte , afin 
que le globe tourne rondement. 

condnfleur. La figure III. repréfente le con- 
F * in ' duûeur. C’eft un tube de fer blanc 
de fix pieds de long , & de quatre 
pouces de diamètre , attaché par les 
deux anneaux d , d t à deux cordons 
de foiee , e . , qui font arrêtés au pla- 
fond. Le conducteur communique 
au globe par trois petits chaînons 
/,/, aflhjettis par le cordon de foie 
' gtg* vçrs l’extrémité du conduc- 
teur h ■> pend la chaîne i f qui ferÇ 
à transmettre le Phlogiftique oit l’orç 
veut. 

Petite ma- On a imaginé une autre machine 
«hine de ro- rota tjon beaucoup plus fimple „ 
Fig. iv. f ort commode , & dont les effets font; 
affçz confidérables. Elle a cela d 


0 i 
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Vantageux , qu’elle eft facilement » 

transportable par tout. ' chap. xiv. 

4 Supplément» 

A , A , deux montans , drefles fur 
fur la bafeB, d’une épaiffeur conve- 
nable. Dans ces deux montans , font 
fixées deux vis femblables en tout 
à celles de notre grande machine. 

Entre ces deux vis , tourne le cylin- 
dre de verre C (a) , au moyen de l’ar- 
cher D , entortillé autour de la rai- 
nure du mandrin E. F , autre man- 
drin fans rainure. G , couflïnet fait 
comme celui de la grande machine 
mais placé différemment. Celui-ci 
eft porté par une queue de bois % 
plantée dans le milieu de la bafe , 

& frotte le cylindre en deffoüs. H t 
H , quatre ferremens ou crampons 
fort pointus placés aux quatre coins 

■ I . ■ ■ ■ — « 

(a) On peut également fe fervir d*un glob* 
de verre. 

Lij ' 
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Supplément, 


Siège 
à ifoler. 

Ftfc. V. 


Pied d’eftal 
à ilolcr. 

Fig. VI, 


inférieurs de la bafe, propres à cram- 
ponner le plancher dans l’endroit 
où l’on pofe la machine , ce qui 
ne contribue pas peu à la maintenir 
dans une afliette ferme. 

La feule infpe&ion de la figure V. 
fuffit pour donner une idée exaéte du 
liège à ifoler. Il eft conftruit d’un 
tiflu de canne comme les chaifcs or- 
dinaires , avec quatre anneaux en 
a, a, a, a, auxquels font attachée les 
cordons de foie b , b , b , b , qui le 
réunifient à une rondelle <^1 bois C , 
au milieu de laquelle eft un anneau 
qui tient au crochet d , fixé au pla- 
fond de la chambre. 

, La fixiéme figure repréfente un 
pied d’eftal à ifoler , compofé de fix 
bouteilles ou caraffons ordinaires, 
maftiqués par le cul au rond de bois 
inférieur ;.&r par le goulot au rond 
de bois fupérieur , au moyen d’une 
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cheville pour chaque goulot , cette 
espèce de fupport eft une des meil- 
leures que je connoifle. 

Le plateau eft pareillement un in- 
finiment admirable dans fon genre ; 
il n’en eft point qui augmente da-s 
vantage la force du Phlogiftique , fi 
l’on vouloit prendre la peine d’en 
combiner plufieurs enfemble, on pro- 
duiroit des effets furprenans (a) ; il 
eft d’ailleurs d’un ufage très-com- 
mode , & presque univerfel. 

Pour l’avoir bien conditionné 
faites tailler en rond un carreau de 
verre commun ,vous lui donnerez 
un pied & demi , ou tout au moins 
quinze pouces de diamètre .Ce fera 
le plateau b ; pour l’avoir armé , fai- 
tes-en dorer le centre fupérieur c , 


(a) Le tableau magique eft une espèce dè 
plateau armé. 

Liij 
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Plateau. 
Fig. VII. 
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— 

de même que le centre inférieur , 
l’une & l’autre dorure s’étendra à 
deux bons pouces des bords qui refte- 
Tont dans leur état naturel. Sur le 
bord fupérieur non doré , & dans 
deux points diamétralement oppo- 
fés, vous manquerez les deux dez 
à coudre d , d , ayant chacun à leur 
partie convexe un fil de laiton fou- 
dé e ,e, de manière que l’extrémité 
d’un des fils porte fur la dorure fupé- 
rieure , & l’extrémité de l’autre fur 
la dorure inférieure. Ce plateau ainlî 
armé fera fortement maftiqué fur U 
bouteille a , qui lui fervira de fup- 
port,& que vous choifirez pour cette 
raii'on un peu élevée. Vous attache- 
re« avec de la colle à la dorure in- 
férieure , un fil d’or , ou d’argent , 
que vous laifferez pendre en li-? 
J>erté. 

Quand on voudra faire ufage de 
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cet infiniment , on le placera fous 
Je condutteur , dont on fera tomber 
la chaîne fur la dorure fupérieure , 
& dans l’inftant , fi vous approchez 
l’extrémiîé du préfervateur attaché 
au fil d’or , de la dorure fupcrieure , 
il produira fon effet. 

Ce préfervateur efi un infiniment 
bien fimple, & cependant d’une gran- 
de utilité comme fon nom le porte. 
Il confifie en un manche A , formé 
d’un morceau de tube de verre , bou- 
ché aux deux extrémités avec du 
liège , au travers duquel on fait 
pafler le fil d’archal B , terminé 
par un anneau en C , pour pouvoir 
être plus facilement attaché au fil 
d’or du plateau ; l’autre extrémité 
D fera terminée en forme de cro- 
chet. 

Nous avons donné dans le corps 
de l’Ouvrage l’explication de la bou- 

Liv 
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Préfervateur. 
Fig. VJJL 


Bouteille 
armée. 
Fig. IX. 


Digitized by Google 


L A Na TV RE, 


Chap. XIV. 
Supplément. 


*<?$ 

teille armée ; elle eft fi facile à con- 
cevoir , que je ne crois pas qu’il foit 
nécelfaire de rien ajouter ici pour la 
faire connoître mieux : cependant 
pour ne point occafionne* des ren- 
vois desagréables , nous répéterons, 
en deux mots , que c’eft une petite 
bouteille de verre extrêmement 
mince , dorée par en bas un peu plus, 
que de moitié , remplie aux deux 
tiers de mercure , & bouchée d’un, 
bouchon de liège , au travers duquel 
pafle un fil d’archal qui plonge dans, 
le mercure d’environ fix lignes. On 
peut auflï remplir la bouteille de li- 
maille de fer , de dragées de plomb ; 
l’eau même fuffit , mais le vif-argent 
produit des effets bien fupérieurs. 

Le Frontispice repréfente la barre 
fulminante paflant au travers de la 
toiture , & descendant dans un Ca- 
binet de Phyfique r mais comme la 
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petitefle du deflein n’a point permis , 

de détailler allez exactement toutes Çhap. xiv. 

Supplément* 

les parties de cette barre , nous avons 
cru devoir les repréfenter ici plus en 
grand. 


A , tringle de fer de huit à dix pieds 
de long , & de fix lignes de diamètre , 
terminée en D par un anneau d’où 
pend la chaîne F , que j’appelle con- 
ducteur de la barre. B elt une espèce 
de virole ou calotte de fer blanc 


’ Barre 
fulminant», 


foudée d’une part à la tringle , &: 
maltiquée de l’autre fur le tube de 
verre C : ce tube , d’une épaifieur 
raifonnable , fera emboëté dans le 
chevron G E , autre tube de verre 
egalement emboëté dans un chevron 
pour tenir toujours la chaîne ifolée ; 
fi cette chaîne paffoit par plufieurs 
milieux, comme pièces de charpen- 
te , planchers , plafonds , &c. il fau- 
drait l’ifoler à chaque paflage par 


\ 
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des tubes de verre : les goulots de 
Matras font excellens pour fervir à 
cet ufage. H , elt une aiguille d’ar- 
gent de trois ou quatre pouces de 
long , foudée à la tringle A , dans le 
delTcin d’empêcher la rouille , fort 
contraire à la propagation du Phlo- 
gifiique. G G G repréfentent plu- 
fieurs pièces de charpente formant 
la toiture. 

Quand on voudra élever des bar- 
res ailleurs que fur des bâtimens , on 
aura grand foin de faire attention à 
toutes les circonftances que nous 
venons de rapporter : le grand point 
eft de bien ifoler les barres , ainfi que 
la chaîne qui fert de conduéleur. 
Du relie les Expériences fe font à la 
barre fulminante tout comme à la 
machine de rotation ; ce font les mê- 
mes précautions à prendre, & les 
mêmes régies à obferver. 
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La réfolution que j’ai prife de ne _u 

rien dire que de néceffaire , me dis- 
penfe de multiplier les defleins d’un 
plus grand nombre d’inftrumens : 

^infi je finirai par prévenir ceux qui 
voudront tenter les Expériences du 
Phlogiftique , de ne point être éton- 
nés fi elles ne réuflïflent pas toujours 
Uu gré de leurs defirs ; ce fluide uni- 
verfel fe combine fi facilement & fi 
diverfement avec tout ce qui exifte 
dans la Nature , que la moindre cir- 
conftance eft capable de déranger 
les projets les mieux concertés & les 
préparations les mieux entendues : 
ce qui défoie alors c’eft de voir qu’il 
eft impoflible de découvrir, ou même 
de deviner de quelle part vient l’ob- 
ftacle ; la température de l’air , un 
défaut d’attention , l’haleinc des fpe^ 
ôateurs , un peu de pouflière , en un 
plot , moins que rien va vous arrçtç* 
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1 ' " * l " * ' * - 

— ' i ' tout court dans vos procédés. Si le 
chap. xiv. f a i t arrive , je vous confeille ou. 

Supplément. 7 9 

de remettre l’Expérience à d’autres, 
tems , ou de faire de nouvelles pré- 
parations. 

Fin de la première Partie. 
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